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Nouvelles du j our
M, Laval giewanât
La situation d®

g® Parlement
M, Ë&acdonaisJ

Les nationaux-socialistes en Autriche
Un procès de grands tripoteurs-

Le Parlement français a repris  ses travaux
hier après mici i , j eud i .

A la Chambre, M. Laval a l'ail décider que
le débat sur la politique extérieure aurait
l ie u mard i prochain, à rencontre des vœux
de l'opposition, qui demandai t  que ce. débat
s'ouvrît le j our même ou , en loul cas , dans
l a séance d'aujourd'hui.

M. Laval a représenté aux dépulés qu'il

avai t  d'abord à s'exp li quer devant les com-
missions.

M. Blum étai t  pr essé aussi d'interpeller
sur la epieslion élu chômage. Mais son inter-
pellation a élé remise à plus lard , sur la
de mande de M. Laval.

M. Daladier, au nom des radicaux-
socialisles, a réclamé que lc gouvernement
s'exp l iquât d'urgence, c'est-à-dire au jour-
d'hui vendredi , sur la situation financière
des chemins de fer.

M. Laval a fai l observer qu'il aurait à
présider aujourd'hui  la première séance dc
la commission économiepte franco-alle-
mande. Sur quoi , M. Daladier a demanelé
que le gouvernement entendi t  son mlerpcl-
lalion et y répondît séance tenante.

Le président du Conseil , posant la ques-
tion dc confiance, a prié la Chambre d<
repousser l'exigence de M. Daladier. Celui-
ci a élé ballu par 311 voix contre 272.

- - * *
Un certain nombre de dépulés de la

droite conservatrice brilanniepie trouvent
épie le premier-ministre, M. Macdonald, ne
se préoccupe pas assez d'élever au plus tôt
les droits de douane, ce l te élévati on urgente
étant nécessaire si l'on veut arrêter l'afflux
ac tuel des marchandises étrangèr es, qu'ils
jugent  excessu.

Dans les milieux libéraux , on s'essaye à
démontrer, par contre, que lc premier-
ministre est demeuré fidèle au pacte d'union
nationale conclu avant les élections, puis-

qu 'il a annoncé que la question des tarifs

ét a it à l'é lude et qu'elle recevrait la solution

epii paraîtrait nécessaire. CeL argument, ce-

pendant, ne convainc nullement les conser-

va teurs partisans des hauts tarifs , qui dé-
clarent que ce n'est pas le moment de fair e

une enquête, mais bien celui d'ag ir. Les

conservateurs qui font part ie,  du comité des

industries impériales font plu s particulière-

ment montre de cet étal d'cspril.
M. Macdonald , chef sans troupe , risque

fort , à plus ou moins brève échéance, de

devoir ou abdiquer toute personnalité, ou

laisser à un conservateur la présidence d' un
gouvernement ejui s appuie sur une majo

ri lé conservatrice.

* *
Le chef du mouvement nalional-socialislc

eu Aulrichc, M. Proksch, vient de l'aire

quelques déclarations intéressantes en ce qui
concerne l'at t i tude de ce parti à l'égard du

rattachement de la république autrichienne

au Reich allemand (AnschluSs).

Aussi longtemps , a dit M. Proksch, qu 'il

n 'y a pas possibilité dc rattachement de

l'Autriche à l'Allemagne, les nationaux-
soc ialisles autrichiens doivent se garder de
chercher à s'emparer du pouvoir , pour con-

vaincus qu'ils soient « de la nécessité de

me ttre fin très rapidement au régime ac-
tuel » ; car , toute prise du pouvoir, s'il n'y

a pas possibilité d 'Atischluss, devra aboutir

à l'abandon de ce rallachement, soit à la

chute  de ce pouvoir nouvellement établi.

M. Proksch a prononcé une phrase assez

imprudente : « Les nalionaux-soeialistes

savent que la possibilité de l'AnscI iluss

s'accroît avec, l'extension du mouvement
hitlérien (qui s'est encore manifestée di-
manche, aux élections municipales de Rre-

uicrhavon), dans le Reich allemand. » Le

rallachement sera chose fa i te  « lorsque les

h itlériens y auront pris le pouvoir » . On
aimera it savoir si Hit ler, qui s'ef force  de

devenir « ministériel » , approuve celle f ran-

chise, qui sous-enlenel , presque a cou]) sur ,

un coup d'E lat , lequel cadre assez mal avec

le- désir de « légalilé » dont fa i l  actuelle-

ment montre ledit Hitler.

Bref , le group e national-socialiste, a u t r i-

chien rc-sle partisan de YAnschluss ; mais

il ne sera pas possible de briser les résis-
tances qui s'opposen t à la réunion « avant
cpie l'Allemagne redevienne ou veuille re-
devenir  une puissance » .

*& *
A Francfort, se déroule depuis un mois

el demi le procès des directeurs et admi-
nis t ra teurs  de la F rankfu r t e r  Allgemeine
V ersichei ungs-Akliengesellschafl, qui déposa
son bi lan cn août 1929. Il a fal lu  deux ans
pour ins t ru i re  l' enquête.

Le principal accusé , le directeur général
Paul Dumcke, est mort avant le procès. Lc
second coupable , Philippe Becker, esl ma-
lade e l n 'a pu comparaître j usqu'ici : on
le jugera eiuanei il sera guéri.

Le krach de la Favag, comme on appell e
la compagnie en question , fu t  le premier
symptôme de l' effondrement d' un système
d'affaires carac térisé par l'omnipolence dc
la direction , l'inertie du conseil d'adminis-
tration et la nu l l i t é  du .contrôle.

Les révél ations de ce procès on t donné k
branle à la réforme de la lég islation sur
les sociétés par actions que le chancelier
Bruning a décidé d'entreprendre.

Les débats ont dénoncé des fai ts  mons-
trueux en matière d'abus des gros traite-
ments el des tantièmes, ainsi que eles acles
de concussion cyn i ques.

On aura une idée de ce qui se passait
derrière la façade respectable de cette
grande compagnie d'assurances quand on
saura que lc d i rec teur  général Dumcke avail
imposé qu'on accordât les pleins pouvo irs
à son f i l s , a f in  que celui-ci  lu i  en élal
d' engager le cap ital dc la compagnie dans
le sauvetage d'une industrie céramique où
il ava it des intérêts et qui périclit ait.

Le Japon en Mandehourie
Genève, 12 novembre.

Le représentant de la Chine , M. Szé, a prié
le secrétaire général de la Société des nations
de vouloir  bien demander au président du
Conseil d 'intervenir sans retard auprès du gou-
vernement japonais , en raison des événements
1res graves qui menacent de se produire , ainsi
qu il ressort des renseignements suivants (pu
viennent  d'être reçus de Tsilsikar :

Le 12 novembre, à midi, le gouvernement
provincial du Hei-Loung-Kiang a reçu du
général llonjo un u l t i m a t u m  i n v i t a n t  le général
Ma Tchan Chan , président du gouvernement
provincial , à résigner ses fonctions el à évacuer
immédiatement Tsitsikar. Les t roupes japonaises
occupent Tsitsikar le long du chemin de 1er
Tao-Narri-Anganehi.

Les troupes chinoises se sont retire'-es à Psan
Chien l' an Szé, à 17 milles de la gare dc
Tahsin . Celle-ci est actuellement entre les mains
des Japonais .

Si ces derniers  .mettent à exécution l'inten-
tion qu 'ils ont manifestée et qui  constitue m
manquement flagrant aux promesses qui vien
lient d'ê t re  données au Conseil par le gouver-
nement japonais , de: graves combats se produi
ront probablement d' un moment à l'autre.

Tokio , 12 novembre.
On apprend qu 'un contingent do 3000 Chi

nois , Russes et Coréens , appar tenan t  à l'armé
internationale communiste, venant de Sibérie ,
s'avancent vers Tsitsikar .

D' autre  part , le .ministère de la guerre an-
nonce qu 'il est en possession ele documents
établ issant  que 15 camions , chargés d 'armes
el ele munitions, venant de Russie , sont arrivés
à Anganchi  au cours des 8 derniers jours.
Ces camions ont été mis à la disposi t ion du
général Ma-Tchan-Chan.

Tokio , 12 novembre.
On apprend de Moukden épie le général Ma

Tchan Chan a massé plus de 10.000 hommes
à Anganchi , epii menacent ele provoquer les
troupes japonaises. D'autre par t , les soldais
débandés de Ouang Yi , qui détruisirent un
tronçon du chemin ele fer sud-mandchour i m.

se sont répandus élans la zon.-e eles voies ferrées
de Kir in-Hei loung et Moukden-Heiloung cl

commettent toutes sortes de méfaits, menaçan t

a ins i  la sécurité ele la région.
Chaneihai , L" novembre.

D'après un communiqué  off ic ie l , la pos i t ion

chinoise à Anganch i , sur la l igne  de l'Est chi

nois , a élé considérablement renforcée. Des ren

l o r i s  cl eles munitions sont arrivés. Un -corps

de cavalerie chinois a cerné l' aile gauche japo-
naise. La s i tua t ion  esl nettement cri tique.

N a n k i n , L'1 novembre.
On m a n d e  dc K h a r b i n e  : Les au tor i t és  chi-

noises annoncent  que , mard i  soir, 700 soldats
japonais  se sont avancés à l 'ouesl d 'Anganch i
el sont entrés en collision avec une centaine
ele gendarmes chinois  qui  se. sont repliés . Deux
Chinois" aura ien t  été tuéS? *"

Deux avions japonais  ont bombardé  un
détachement ele .cavalerie envoy é comme renfort
aux  gendarmes.

Un escadron de cavalerie japonais a franchi
la ligne du chemin de 1er ele l'Est chinois à une
trentaine île k i lomètres  à l'ouesl d 'Anganchi .
et plusieurs détachements japonais  seraient en
marché au nord-ouest de T si ts ikar  en vue d'çxé-
cuter un mouvement  enveloppant.

affirme aussi que, à Washington, M . Laval  n a
voulu prendre aucun  engagement de ce genre.
11 a simplement promis ele « causer » direc-
tement avec l'Allemagne, pour rechercher avec
son .gouvernement le moyen d' a r ranger  les
choses.

Ce sont ces conversations epii se poursui-
vent en ce moment.  < On nous m o n t r e  i k\j à .
écr i t  M. .lennv . dans l'article - que nous avons
eléjà cité , la perspective d une faillite a l lemande ,
entraînant à Londres et à Xevv-York une ' eatas :
trop he f inancière  dont  les répercussions désas-
treuses ne tarderaient pas à ê tre  ressenties éga-
lement en France. On veut nous convaincre que,
d e v a n t  ce péril , le souci de r e s t au re r  la con-
fiance dans le monde et d'éviter une nouvelle
débâcle financière nous  commande d'aider
l'Allemagne soit en lu i  a v a n ç a n t  les t o n d s
nécessaires pour  lui  permettre de rembourse!
à l'échéance les 'Crédits prorogés , soit en renon
Ç.ant, pendant une  période p lus ou moins longue
à la 'majeure partie ou à la t o t a l i t é  eles répa
rations , ce qui é q u i v a u d r a i t  à é t a b l i r  une véri
table priorité en faveur  des det tes  privées. »

On comprend que la France ne puisse envi
sager une telle opération sans sérieuse inquié
tude  et ne veui l l e  lias laisser con fondre  el le
dettes privées, et les r épara t ions , tou t  en s:
déclarant disposée à chercher , pour les unes
comme pour les autres dettes, eles voies
d'accommodement. Le problème eles d e t t e s

privées se pose en t re  les banques créancières

et l 'Allemagne : celui des réparations, en t re

l 'Allemagne et les puissances créancières qu i
sonl par t ies  au traité de- paix ,et au p lan  Younjj
el les deux problèmes doivent rester  distincts,
« Que les Allemands cherrhenl à obtenir In

pr ior i té  pour les det les  privées ,  sur  ce qu ils
appellent les eleltcs politiques, —- écrivait  hiei

le Tefnps  — , ce ejui a u r a i t  pour effet de

supprimer ra d ica lement  les réparations, el qui

d'autres, elonl les banques se sont imprudem-
ment engagées de l 'a u t r e  côté du Rhin , désirenl

celte solution , on le comprend à la r i g u e u r

mais un règlement de ee genre .constituerait um
telle iniquité, un  Ici déf i  à Imi te  nu . ra ie

politique qu'on ne saurait s'y prêter en i ons-

ci*Jii et* » *«••**¦ ' "î* '- I ¦ '•**"w.*v*i'*^r v̂(tau .

Tel est , présentement , el pour  l' essentiel,
l'élat de la question et ele la controverse  enga-
..- ,'.(- nntmirr d 'elle entre Paris  el Berlin. Ongée. au tou r  il elle , entre Paris el Uerlin. lin
en voit , dès lors , l'importance el la g r av i t e

Il  reste t ou j ou r s  entendu que le problème n ' es!

lias insoluble , que la bonne volonté  ne- l a i t

pas défaut , à Paris , pour lu i  trouver des

solutions équitables , mais que celles-ci ne seront

pas aisées à découvrir.  1'- !i-

ITALIE ET YOUGOSLAVIE

Belgrade, L'1 novembre .

A l'occasion ele l 'anniversa i re  du t r a i t é  ele

Rapal lo , enlre l ' I ta l ie  et la Yougoslavie, au

sujet du règlement de la epieslion de 1 Adria

t i que . 15000 é tudi an t s  ele l' un ive r s i t é  de Bel

grade ont signé un mémoire protestant contre

h; traité. Lue mani fes ta t ion  ana logue  s'est dé

roulée à l'universi té d'Agram el à Laibach.

Le budget français
Paris , 12 novembre.

On a distribué à la Chambre eles députés le
projet de loi por tant  f i x a t i o n  du budge t  général
île l'exercice 11132.

Dans l'exposé des m o t i f s .  M . l-' l and in , minis t re
lies f inances , et M. l'ichi , m in i s t r e  du budget
exposehl t o u t  d 'abord les avantages que pré-
lente le r e t o u r  à l'ancienne année budgétaire

Le -gouvernemenl e-st résolu a repousser loul
iii-.cpoissemenl de charges pou r main ten i r  l'équi-
libre du birdgei ele l' exerc ice  11)32, qui s'étend
du 1er avri l au ,'!1 décembre l'.Ki'i.

Le -montant des prévisions ele recet tes  de ce
budget s'élève, pour les '.i mois , à 41,037,290,7.41
f ranes .  Les dépenses sont  évaluées à
40,935,018,560 fr., soit un excéden t de recettes
de 102.272.175 f rancs .

Le ministre des finances fa i l  remarquer  en
outre ,  e-n ce epii concerne les marchandises en
provenance de pays où u n e  brusque déprécia-
lion monétaire a pou r  effet  de créer  une prime
indirecte aux exportations, que le gouvernement
é tab l i r a  des surtaxes douanières, conformes  à
la loi , all a (pu - les recettes douanières ne soient
pas affectées et que soient  év i t ées  eles entrée s
massives sur le marché intérieur f rançais  de
denrées e-t eie produits fabriqués. .

Les recettes supplémentaires réalisées ele celte
manière sonl évaluées pour  les 9 mois ele
l' exercice 1932 à 2S.0 mil l ions de francs.

Les pourparlers
franco-allemands

Paris , 12 novembre.
Les Chambres f rança i ses  sont rentrées : mais

en ne eloit  pas .s'a t tendre  à ele sérieux débat .-'
avant  le début ele la semaine prochaine. L' audi-
t ion de M. Pierre Laval  par les deux com-
missions des finances et eles a f f a i r e s  étran-
gères de la Chambre leur  servira ele préface.
Il  v sera nature l lement  quest ion du voyage de
Washington et de ses résul ta ts , sur lesquels
plane toujours quelque obscurité.

En a t t endan t  que nous soyons mieux  ren-
seignés, il f a u t  l'aire état des pourpar lers  franco-
allemands epii ont  commencé dès le retour de
M. Laval , se sont poursuivis depuis, sans inter-
ruption, et n'ont encore about i  à aucun  accord
sur la epieslion île procédure dont  ils font
l' objet.

Pour en comprendre 1 impor tance , il i a u t
savoir d' abord epielle quest ion est posée et en
quels termes elle se pose. L'Allemagne doit
rembourser , le 20 f é v r i e r  prochain, env i ron
7 mil l iards ele niiarc s, montant des crédits è

Cp.vrrl t e rme qu i  lu i  oui été accordés, p r inc i -
palement iiar les banques anglaises el améri-
caines, pour le financement de son commerce
el ele son industr ie .  Ce sont les fameux « crédi ts
gelés » , elonl ses créanciers, qui  en ont  besoin
et les savent aventurés , réclament la libération,
au moins partielle, sinon to t a l e .  Or. elle se elé-
clare incapable ele f a i r e  face, le moment  venu ,
à ses engagements et elle demainle que des
arrangements soient pris , touchant e-es « de t tes
privées » .

Par ail leurs , va cesser , au 1er ju i l le t  1932,
le moratoire Hoover , relatif au payement des
elettes et eles ré parations.  I l  s'agit , en somme ,
de t rouve r  une solution aux d i f f i cu l tés
qu'éprouve présentement l'Allemagne pour fa i re
face à ces deux échéances. Elle voudra i t  qu 'on
commençât par s'occuper de ses « det tes  pri -
vées » et eiu 'on examinât ensui te  la quest ion
des réparations. Elle demande , en somme, épie
les deux quest ions soient liées , une priorité
étant  acordée à l'étude de la première .

Or , tel n 'est pas le point de vue f rançais .  On
veut ,  tout d 'abord , à Par i s , ma in ten i r  le prin-
cipe de la séparation eles dettes privées et des
réparations, et charger .le comité consultatif
prévu par le p lan Young de s'occuper de la
capacité ele payement ele l 'Allemagne , cn ce qui
touche les réparat ions , qu i l l e  à voir , mais sur
un autre terrain , ce epi 'il y aura à fa i re  pour
les detles privées.

Celte, manière  de voir ne manque pas , en sa
faveur , de solides arguments.  Voici le principal,
lel que l 'a présenté M. Frédéric Jenny, dans le
Temps f i n a n c i e r , (numéro du l u n d i  0 novem-
bre) : « La France , écri t - i l , n 'a à payer ni los
erreurs  des banques étrangères , qui , au mépris
des règles de prudence élémentaire, ont p lacé
des dizaines ele milliards de francs en Allema-
gne , ni les fautes  des établissements emprun-

teurs, epii les onl immobili sés ou follement
gasp illés. » De tels termes peuvent  paraî tre
durs. Cependant , ils s'expliquent , si on lit  avec
soin le r appor t  du comité des experts  de 'la
Banque des règlements i n t e r n a t i o n a u x , di t
rappor t  de Bâle , établ i il v a quelques mois.
Ce document précise que l'Al lemagne, pout
,_.,,.,,,. I J .B  ,..înni-.>iir>n« a lîéuéraIemcii 1 eniDrnnl.payer le- s ré parat ions , a généralement e m p r un t e
à l'étranger les sommes dont  elle ava i l  besoin,
et, en p lus ele celles-ci, d'autres cap itaux qu'elle

a engagés élans les a f fa ires  ou consacrés à eles
dépenses in t é r i eu re s .  « D u r a nt  la période de
sept années , de 1924 à PK50 , inclusivement ,
conclut  le r appo r t , la elel le  a l lemande envers
les pays étrangers  a augmenté  de 18 mil l iard.-
200 mi l l ions  de rciclismarks de plu s  que ses
versements fa i t s  à l 'étranger. » Cet argent , ce
sont  les banques améri caines et anglaises qui,

en par t i e , le lui ont prêté, à des int é r ê t s  élevés ;

ces banques, à leur t our , tena ient  en pa r t i e  ces
capitaux des banques françaises, auxquelles
elles ne donnaient qu 'un t a u x  d'intérêt beau-
,.,...,i, r,1no i.i ,>il< .vt.> mu- celui on elles n ' l i . 'i ucn icoup plus modeste que celui qu elles réclamaient

de l 'Al lemagne.
On voudrait a u jo u r d 'h u i  epic la France , prê-

t a n t  à l'Allemagne, rendît leur liquidité aux

capitaux américains et anglais < gelés » dans
ce pays el c'est , paraît-il, ce geste « sauveur  »

que M. Hoover au ra i t  souha i t é  voir  fa i re  à

M. Lava l , par solidarité internationale. On

L'aimiA ersair e de l'armistice ii T^ai-is
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^ .M&, ĥwmmWMmWmmmW8SÊ ^ "fei . " "» "' ^C^^JMl

l in  haut, le d éf i l é  des troup es d e v a n t  l 'Arc-de- 'friomp lie.

En bus , le pré s iden t  de la République , e n l r e  le p résident du  Conseil el le p ré

sidenl du Séna l , devant  le tomb eau du soldai  inconnu. 

Manifestation de chômeurs à Paris
Paris , 1H novembre.

Une manifestation des chômeurs a eu lieu
hier jeudi après midi devant la Chambre des
députés, à l'occasion de la rentrée du Parle-

ment .
Une colonne d' un mi l l i e r  ele manifestants

envi ron  s'est portée sur  l'Esplanade des Inva-
lides et aux cris ele : Du t r a v a i l  ! Du t ra-
vai l  ! » a t en té  de gagner le Palais-Bourbon.
Des barrages de t o r e ;  s de police dispersèrent
les manifestants. Ceux-ci tentèren l de se re-
iormer et f inalement  q u i t t è r e n t  les parages du
Palais-Bourbon.

P e n d a n t  ce t emps  une  délégat ion ele 25 per-
sonnes , hommes el lemmes , envoyée par le
e-omité central des chômeurs, était reçue dans
un bureau de la Chambre.

DE BELLES AMENDES

Auslin (T e x a s ) ,  13 novembre.
L' a l lorney  général vie l'Etal du Texas exige

le payement d'amendes s'élèvent à 17 millions

850,000 dollars et l 'expulsion du territoire
élu Texas ele 15 compagnies p étrolières et de
raffineries el essence minérale,  poursuivies pour
avoir  e n f r e i n t  les lois concernant les t rusts .
Deux importantes compagnies qui  f igurent
p a r m i  les incul pés sont accusées d'avoir cher-
ché à accaparer .le marché eie l'essence et des
dérivés du pétrole,



En Espagne
Le prétendu complot monarchiste

Madrid , 12 novembre.
Lc. fils du général Primo de Rivera a élt

remis en liberté.
M. J. Antonio Primo de Rivera , remis en

liberté celle nuit , a envoyé aux journau x une
lettre dans laquelle il déclare épie ceux qui le
connaissent ne I onl jamais cru assez insensé
peur fomenter une conspiration monar chiste
quelconque ' . U a fai t  savoir , d' autre part , qu 'il
;ic connaît  pas le prêtre epii a été arrêté en
même temps <pie lui et epi ' il connaît à peine
le commanelant d'infanterie epii a été également
détenu.

Madrid , 12 novembre.
L' agence Fabra communique :
Certains correspondants de journaux onl télé-

graphié à l 'étranger la nouvelle d' un prétendu
complot monarchiste en se basant sur des hypo-
thèses qui n 'ont reçu nulle confirmation. Le
directeur général de la Surçte a exprime ses
regrets d'une telle façon d'agir epii ne p eut
que porter préjudi ce au crédit ele l 'Espagne.
On ne saurai! nullement parler d' un complot
du fait que Irois personnes onl été arrêtées ,
dont l' une , le fils ele Primo de Rivera , fui
n lâchée le soir même.

Le réquisitoire contre Alphonse , XIII
Metdrid , 12 novembre.

La commission des respon sabilités a remis
au bureau de la Chambre ses conclusions en
ce epii concerne les responsabilités encourues
par Al phonse XI I I .

La commission propose aux Cortès dc décla-
rer Alphonse X III  coupable du délit ele lèse-
majesté contre la souveraineté du peup le.

Le coupabl e sera destitué de tous ses droits ,
ti lres et dignités , qu 'il ne pourra faire valoir
ni en Espagne ni en dehors.

Bien que la gravité de ses fautes lui aien l
mérité la peine de morl , la commission des
responsabilités propose qu 'on le condamne à la
réclusion perp étuelle , dans Je cas où il revien-
drait sur le terri toire national .

La peine de mort lui serait applicable s'il con-
t inuai t  à agir de telle .manière qu 'il constituât
un péril pour la sûreté de l'Etat et de la
Ré publique.

Tous les biens , droits , actions , propriétés du
coupable se trou vant sur le territoire national
seront confisqués;

Cette sentence, après avoir élé formulée par
les Cortès et sanctionnée par le gouvernement
ele la République , sera affichée dans toutes les
mairies d'Espagne cl communiquée aux repré-
sentants diplomatiques dans tou s les .pays , ainsi
qu'à la Société des nations.

M. Lavai
devant ies commissions parlementaires

Paris , 13 novembre.
Voici les passages les plus importants du

communiqué publié à l'issue de l'audition de
M. Laval par les commissions des finances et
des affaires ét rangères de la Chambre réunies,

M . Laval a l'ait un exposé complet eles négo-
ciat ion internationales epi i ont ele engagées a
la suite de la propo sition de suspension des
payements intergou vernementaux , lance'-e en juin
dernier par le président Hoover. Il a donné un
e-o.mpte rendu détai llé des conversations que le
chancelier Rriining et le Dr Curtius ont eues à
Paris en juillet , ainsi que de la conférence de
Londres el de l'accord epi i en a élé la coiveJu-
sion .

Il s'est expliqué sur le comité des experts
de Londres 'qui a réglé les modalités el le
fonctionnement du moratoire Hoover.

Il a ensuite abordé les questions relatives à
son voyage à Berlin avec M. Briand , et il a
mis au courant la commission de ses récentes
conversations avec le président Hoover.

11 a notamment lait  connaître épie, après
avoir examiné la situation en Europe et sp é-
cialement en Allemagne, le président Hoover et
lui  a-vaienl été d'accord pour que l' initiative
de la convocation du comité consultatif prévue
au plan Young soit prise. C'est seulement après
le dépôt du rapport des experts que les gou-
vernements auront à envisager les conditions et
les termes du nouvel arrangement.

Sur une question de M. Guemut , M. Laval a
répondu que , en ce qui concerne les réparations
et les dettes de guerre, il avait réservé la
liberté du gouvernement français , comme le
président Hoover avait , de son côté, réservé
celle de son gouvernement.

En terminant , M. Laval a tenu à rappeler
que , au cours de toutes les négociations aux-
quelles le gouvernement français a participé
pendant les vacances, les droits du parlement
ont élé également .réservés.

La propagande antifasciste

Constance , 13 novembre.
On donne les deHails suivants sur le vol

antifasciste qui devait être effectué depuis
Constance :

Quatre des cinq personnages écroués à la
prison de Constance ont avoué avoir eu 1 in-
tention d'effectuer un vol de Constance dans
la haute Italie pour jeter des manifestes anti-
fascistes.

Victor Ibcfner n'a fait jusqu 'ici aucun aveu.
Voyant que leur projet allait échouer à

Constance , les organisateurs se propo saient
d'entreprendre leur vol depuis la ville de
l' ril)ourg-en-Brisgau. C'est pour cela que l'au-
tomobile devait transporter tous les bagages à
iïibourg-en-Brisgau , où l'avion l'aurait rejoint.

Les inculpés ont refusé tout renseignement
quant  à l'organisation du mouvement antifas-
ciste.

Brève de marins en France

Marseille , 12 novembr e .
Les marins de tous grades ' de Marseille onl

fait grève ce matin de 7 h. à 13 b . pour pro-
lester contre une diminution possible des sa-
laires et contre le désarmement éventuel d' un
certain nombre d'unités de la flotté commer-
ciale marseillaise.

Le dépari d'un certain nombre de bateaux
s'esl donc trouvé quelque peu rel ardé.

Les bagarres politiques allemandes

Hamb ourg,  12 novembre.
De graves collisions se sonl produites mer-

credi soir , à Neunii insler , entre communistes et
socialistes-nationaux. Un de ces derniers a été
tué el six autres grièvement blessés.

Automobilisme
L'expeklition Citroën au centre de l'Asie

On annonce la jonction dan s le Turkestan
chinois des deu x groupes de l 'exp éditio n
Citroën-Centre Asie.

Cette jonction a élé réalisée le H) octobre
dernier , à Aksou , ville du Sin-Ki ang (Turkestan
chinois ), dans la vallée du Tarim .

D'autre part , on a appris l' arrivée , le 26 octo-
bre, à Ouroumlchi , cap itale de cette provinc e
de la mission l laa rdl -Audouin-Du breui l , désor
mais reunie.

Le groupe Pamir , pour faire l' ascension des
derniers contreforts de l'Himalaya , avait dû se
séparer de ses éléments lourds et en partic ulier
de la voitur e T. S. F., dont le pends dépasse
4 tonnes. Celle-ci resta au poste , d' observat ion
ele Srinagar (Cachemire);

D'autre part , le groupe Chine fut , dès son
arrivée au Sin-Kiang, privé de l' usage de son
poste de radio, les autorités de celte province
ayant , en raison de la situation politique, établi
une censure sur les communications en général ,
Ainsi s'explique le relard des communications

AVIATION

Un raid d'Angleterre aux Indes
Un avion quadrimoteur britanni que , qui se

remd aux Indes , a atterri , mard i après midi , à
3 b. 25, à l'aéroport de Marignane-Marseille ,
après avoir fait escale à Lyon.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La crise cn Suisse
La crise dans l'industrie textile se fait dure-

ment sentir et une des plus anciennes fabriques
de soieries du canton de Zurich est à la veille
de fermer ses portes. C'est la fabrique de
soieries ci-devant Baumann senior el Cle, 8
Hœngg, fondée il y a plus d'un siècle , et qui ,
au temps de sa plus grande prosp érité , occupait
plus de 500 ouvriers . Récemment , le personnel
fut réduit à une centaine d'employés et ouvriers ,
lesquels ont maintenant reçu leur congé pour
la fin de ce mois , l'entreprise devant être
définitivem ent fermée .

Les autorités communales , en collaboration
avec les milieux intéressés , ont 1 intention
d'aménager , dans les locaux de l'usine Raumann
une fabrique de linge.

Pour les chômeurs
La caisse de maladie des . usines Saurer , à

Arbon , a décidé , au cours d'une assemblée
extraordinaire , de metl ie  55,000 fr. à la
disposition des ouvriers obligés de chômer
partiellement.

La section des ouvriers sur métaux d 'Arbon
a déjà pay é depuis le début de la crise
260,000 francs pour ses chômeurs totaux ou
partiels.

La baisse de l'exportation
Ces années dernière s , les mois d 'octobre el

de décembre étaien t les plus forts mois d'expor-
tation. Or , depuis 1927 , la moyenne des expor-
tations n'a jamais été si basse qu 'en octobre
1031. Il faut, il est vrai , tenir compte des
modifications de prix . La valeur des expor-
tations d'octobre 1931 est infér ie ure de
70,600,000 fr. à la moyenne d'octobre des Irois
année s 1928, 1929 et 1930.

Le chômage aux Etats-Unis
Une somme d'au moins 180 millions de

dollars sera nécessaire cet hiver pour venii
en aide aux chômeurs américains.

Pour la langue fra nçaise
La loi d' « assurance-vieillesse el survi-

vants » , dont chaque votant a reçu le texte ,
est un document de style lourd el enchevêtré.
Relevons-en cette faute de français de l'ar-
ticle 10 : « L'obligation de cotiser prend
naissance le... Les étrangers sont tenus de
cotiser après une résidence ininterrompue d'une
année... »

Cotiser s'emploie plutôt comme verbe prono-
minal : « Us se sont cotisés pour offrir un
cadeau. »

Cotiser est employé par la loi fédérale comme
un verbe intran sitif , dans le sens de fournir une
cotisation. Or , ce sens n'existe pas pour le verbe
ceitiser. Les dictionnaires donnent au verbe
cotiser le sens de fixer la cotisation de epiel-
epi 'un : « La commune vous a cotisé à 120 francs
pour la réfectio n de ce chemin. » Dans ces
sortes de phrases , cotiser est un verbe tran-
sitif ; mais , même dans ce cas, c'esl un terme
vieilli , qu 'on a communément remplacé par
la péri phrase : fixer une cotisation. j ,

Confédération
Un intéressant débat

Socialistes contre communistes
Mardi soir , à La Chaux-de-Fonds , l' ancien

pasteur Humberl-Droz faisait  une- conférence
en faveur du communisme.

Le part i  socialiste avai l  décidé ele lui oppo-
ser des contradicteurs. Le premier fut  M. Paul
Graber , conseiller national.

11 étai t  à coup sûr intéressant d'entendre un
chef socialiste combattre  le régime soviétique.

M. Graber a rappelé dans quelles condit ions
s'était déclenché le coup d'Etal bolchév iste ,
au moment même où élevait  être- convoquée la
Constituante. Les bolchévisles disposaient à
peine élu quar t  eles voix électorales . Ils s' im-
posèrent aux tr ois  autres  qua r t s  eles citoyens
russes par la force tics nii trail le -uses.

Puis , M. Graber a fai t  l'histoire de l ' invasion
de la Géorgie. Là aussi , les Soviets ont usé de
la force , au mépris des trai tés si gnés epii n 'ont
été considérés que comme ele vul gaires chif-
fons 'de pap ie-r .

M. Graber a l' a i t  le procès du système die - la-
lorial  soviéti que- . Les droi ts  de la pensée libre
sont foulés aux p ieds. Les communistes ont
étouffé dans le sang la révol te  des mar ins
ouvriers  de Cronsladt. M. Graber a rappelé
les conseils que Lénine- donnai t  à ses adhé-
rents  ; toutes les armes sont permises , y eom-
pris le mensonge ! Dans ces condit ions , il est
bien permis de conserver «les doutes sur les
tableaux qu'on nous la i t  de la situation
actuelle élans la Russie des Soviets. M. Paul
Graber a rappelé que les communistes refu -
sèrent le visa au conseiller na t iona l  I lub er.
l luber avait posé deux conditions : la pre-
mière , qu 'il pourrait  circuler librement ; la
seconde , epi ' il serait accompagné ele sa femme,
epii connaît la langue russe.

Les bolchévistes ont refusé. « II leur faut
des pèlerins .moins curieux cl sur tou t  moins
capables ele MÎ documenter avec exactitude » ,
a dit M. Graber.

« Comme la tromperie est un des premiers
préceptes ele la bible bolchéviste, on a évidem-
ment quelque peine de croire tout ce qu on
vient nous dire », a conclu M. Graber.

Un socialiste genevoi s, René Robert , mis en
causv par M. Hunibcrt-Droz , a rappelé à
celui-ci que, après avoir écrit la phr ase fa-
meuse : « La grippe venge les travailleurs » .
il avait laissé croire que M. Graber était l' au-
teur de cetle phrase , et cela pendant p lus d' une
année ; Huimbert-Droz ne s'est confessé qu 'après
que Naine l'eut dénoncé. A ce moment, Hunt-
bert-Droz se p laignit épie Charles Naine , en
signalant les faits , l'exposât à une condamna-
tion par les t r ibunaux militaires , devant les-
quel s il devait comparaître . Voilà la bravour:
de ce héros qui se dit partisan de l'emp loi
de la force et déclare qu 'il partici perait à une
attaque armée contre la bourgeoisie ! 11 n a pas
même eu le courage de _prendre la responsa-
bilité d'une p hrase de jour nal. » Ce sont des
choses que des ouvriers ne peuvent pas par-
donner. C'est un acte lâche qui nous éclaire
sur la mentalité ele Humberl-Droz » , a dit
M. René Robert.

Puis , René Robert a parlé du chômage , epi 'on
déclare ne plus exister en Russie . Supprimer
l'assurance contre le chômage n 'est pas
démontrer que le chômage n'existe plus.
S'il est vrai que l'on installe en Russie des
entreprises industrielles considérables , il serait
vrai aussi que ces entreprises entreront en
concurrenc e avec celles des Etals occidentaux.
Les méthodes que les Russes ont emp loy ées
pour l'exporlation du bois donnen t à penser
que , appli quées dans d' autres branches , elles
provoqueront du chômage pour les ouvri ers
des autres pays.

René Robert a fai t  remarquer à Humberl-
Droz qu 'il devait se féliciter d'être en Suisse
pour avoir le droit de par ler comme il l'a fait .
Il savait donc apprécier celte liberté bourgeoise
du droit de parole qui n 'exisle pas en Russie ,
« Si nous allions , nous , socialistes , en Russie ,
tenir contre les Soviets les discours qu 'il tient
ici contre le socialisme ou contre la classe
bourgeoise , nous serions immédiatement arrê-
tés et transportés dans les bagnes sibériens. »

Finalement, Humberl-D roz , accablé par les
contradicteurs et hué par la foule , a dû quit ter
la salle .

Une nouvelle affaire Tonello ?
On nous écrit :
Le bruit causé par la première affaire

Tonello n'est pas encore éteint que déjà une
nouvelle plainte contre le bouillant journaliste
esl annoncée. Elle est causée , celle fois aussi ,
par un article publié dans le bulletin de la
« Colonie prolétarienne italienne en Suisse » ,
La Luce. Ce n'est plus le parti libéral-
radical tessinois qui a été pris à partie par
M- Tonello, mais un des organes offic iels de
ce même par t i , représentant du courant de
droite , // Cilleidino , édité à Locarno. Les ré-
dacteurs de ce jour nal sont accusés d'être
ptîilofascistes. L'article exprime aussi le soup-
çon que, parmi les rédacteurs du Citte/dino , il
se. cache quelqu'un des collaborateurs , si bien
payés, du périodi que irrédentiste L'Adula.

La direction du quotidien de Locarno a
déposé plainte contre Tailleur de l'article.

GRAND COMBEEU TESSINOIS
On nous écrit de Bcllinzone :
Le Grand Conseil a adopté, lundi , à" l'una-

nimité , deux importantes lois qui onl été
discutées ces jours passés : la loi pou r l'élec-
tion des conseils communaux et des conseils
munici paux et la nouvelle loi sur les auberges
et les restaurants , qui entreront ainsi immé-
diatement en vigueur.

Ensuite , le Grand Conseil s'est ajourn é au
30 novembre pour l'examen du budgel pour
l'année 1932.

LA BANQUE DE GENEVE
A la deuxi ème assemble» des créanciers de

l'Ipsa , société fermière de la Feuille d' avis
of f ic ie l le  de Genève, l'Office des faillites a
contesté les prétentions de l'Etat de Genève,
qui  réclame de gros dommages-intérêts et le
payement de la deuxième ann u i t é  de fermage
epii n ':. pas été encore versée à l'Etat. La
créance de l'Etat , qui était ele p lus de 250 ,000
Irancs , a été ramenée à 16,000 fr. Le to ta l
du passif admis par l'assemblée esl dc
653,941 fr.. dont les */a S(>nl représentés par
la créance de la Banque ele Genève. L' actif
réalisable n'atteindra épie 25 ,000 fr. environ.

IL Ipsa avail élé fondée pour sauver eles
imprimeurs, amis eles administrateurs de la
Banque ele Genève , par le moyen de faveurs
el ele crédi ls  frauduleux.)

Au Grand Conseil saint-gallois , hier jeudi ,
MM. l luber  el Schawalder ont développé des
interpellations sur le-s engagements ele la Ban-
que cantonale  à la Banque de Genève cl dans
eles banques étrangères. Le chef du départe-
ment eles f inances a r econnu que la Banque
cantonale était , en effet , fortement engagée
auprès desdiles banques. Toutefois, il y a lieu
d 'é tabl i r  une distinction entre octroi de crédits
el participa tion effective . Un crédi t  de 500,000
l i a n e s  l u i  accordé à la Banque de Genève i l
un de même m o n t a n t  à la Creditanslall autri-
chienne. De plus , la Banque cantonale a des en-
gagements de 700 .000 fr . à la Deutsche Dis-
konlo-Gesellschalt e-t à la Dresdener Bank. 11
est à supposer crue eles pertes résulteront par
suite des 'crédits ouverts à la Banque de Genève
el à la Creditanslall  autrichienne. On ne saurait
encore ' élire avec certitude que les opérati ons
avec les banques allemandes seront défici-
taires.

Concernant les op érations avec l'étranger, il
n 'y a pas eu exe ès de compétence ; par contre ,
le second directeur dc la banque a accordé à
la Banque de Genève, au mois de juin, un
second crédit de 500,000 fr. Le comité direc-
teur ne fui  saisi qu 'après coup. Le directeur
conteste avoir , dans ce cas précis, dépassé ses
compétences et a l lume avoir en tout cas agi
de bonne loi . 100,000 fr. ont été payés sur les
traites émises .

Si les autorités politi ques acceptent la pro-
position ele la Banque de Genève de rembourser
les créanciers en 25 ans avec intérêt de 2 % ,
il ne résultera pas pour la Banque cantonale
de perte de capital.

La prochaine conférence des réparations
aurait lien à Bâle

Les Basl-;,' Neichrichten apprennent de
Berlin qu 'il est très vraisemblable que Bâle
sera désigné comme siège de la prochaine con-
férence des réparations.

LES FINANCES DE GENÈVE

On annonce que le budget de la ville de
Genève , considérablemen t agrandie par la fusion
des contamines des Eaux-Vives , de Plainpalais
el du Petil-Sac onnex , prévoit un déficit de plus
de 3 millions de francs.

LES SPORTS
La coupe de football de l'Europe centrale
La seconde finale de la coupe de l'Europe

centrale a opposé , hier jeudi , à Vienne , devant
25,000 spectateurs , Firsl-Vienna et W.-A.-C-
Vienne.

A près une partie très courtoise , l-'irst-Vienna
l a  emporté par 2 buts à 1. Les deux buts ont
été marqués dans la première moitié du match.
Après le repos , W. -A. -C.-Vienne a obtenu éga-
lement 2 buts , mais l'un d'eux a été annulé.

Rappelons que First-Vienna avait déjà gagné ,
par 3 buts à 2, la première finale , disputée
dimanche, à Zurich.

€cho$ de p artout
LE SILENCE EST D'OR

Il paraît , d'après des statistiques d'Hollywood,
que les réflexions personnelles qu'échangent
entre eux , à voix basse, les acteur s et les
actrices , et encore plus les figurant s el les
fi gurantes , coûtent, aux grandes entreprises
cinématograp hi ques , chaque année , des sommes
considérables.

Les microp hones , cn effet , sont devenus d une
sensibilité telle épie les moindres réflexion s
faites à voix basse s'enregistrent. Les enfants.
paraît-il, sont incapable s de garder le silence ,
el , lorsqu 'on développe , on s'aperçoit que telle
ou telle scène est absolument incompatible
avec, le texte de la pellicule projetée. Récem-
ment , les aparlej s de ses acteurs el f igurants
coûtèrent à une des plus importantes maisons
d'Holl ywood la somme, de 17,000 dollars.

C'est donc le cas ou jamais de dire épie le
silence est d 'or !

MOT DE LA FIN

Aux assises :
— Témoin à décharge , l'accusé, votre frère

de lait , a déicoupé une vieille dame en
317 morceaux et en a fait brûler 114 ! Qu 'avcz-
vous ù dire pour su défense ?

— Oh ! vous savez , monsieur lc président ,
il a toujours élé un peu esp iègle !...

UN PROGRES EN THERAPEUTIQUE. —
La composition des Grains de Vais : extraits
végétaux et produits opothérap iques. Un grain
au début du soir donne un résultat le lende-
main matin. C'est le spécifi que parfait du
traitement rationnel de la consti pation. N' est
vendu qu 'en flacons de verre assurant la par-
faite conservation du produit. 1 fr. 75 le grand
flacon , 1 fr. 10 le petit flacon. Exiger « Grains
de Vais » et refuser tout produit propo sé en
remplacement.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Incendie d'usine
A Bail Mergentheim (Wurtemberg) , un

incendie a entièrement détruit , mercredi après
midi, les Suddeulscheii Hammerwerke, appar-
tenant aux frères Humilier. Les pompiers ont
été impuissants. Les dégâts sont considérables.

Un incendie près de New-York
Selon le AVw r*orJfc Herald , l 'incendie d'une

maison à Brookl yn aurait causé la mor l de
quinze personnes .

Les survivants d'un naufrage
Hier jeudi , le vapeur américain .Sinon a

recueilli  11 hommes de l 'équipage d'un navire
epii aurait sombré au large de Carthagène
(Colombie). Parmi les •réchappes se trouve le
capitaine. Le Sumn a également recueilli les
cadavres de cinepmatelots .

Une bombe à Nap les
A Nap les, hier jeudi , une bombe, qui avail

été cachée derrière une petite baraque , a fail
explosion près du siège de la fédération pro-
vinciale fasciste. La baraque a été détruite
On ne signale pas de victimes.

Chute d'un avion allemand
Un avion eie tourisme s'est abattu , hier

jeudi , à l 'aérodrome d'Oberwiesenfeld , près
'de Munich. Le pilote et son compagnon, un
étudiant  de Diisseldorf , ont été tués sur le-
çon p.

Les bandits corses
Les autorités corses précisent que l'état de

siège n'a pas été proclamé , comme on 1 avait
dit , dans la région où op éraient les bandits.
Toutefois , la circulation des habitants «t des
automobiles est strictement réglementée. A 9 h.
du soir , tout le monde don avoir regagné ses
habitations. Dans la journée de mercredi , les
inspecteurs de la brigade de police ont encore
arrêté trois personnes, ce ejui porte à 77 le
nombre des arrestations.

Lc brouillard meurtrier de la Meuse
On vient de publier à Bruxelles les conclu-

sions du rapport établi par la commission
instituée le 12 janvier dernier a la suite des
événements epii se sont produits au début de
décembre 1930, sur les bords de la Meuse , par
temps de brouillard.

La commission conclut qu il taut surtout
incriminer l'acide sulfuri que provenant cle
l'oxydation par l'oxygène de l'air , au contact
eles gouttelettes d'eau du brouillard et des
poussières contenues dans celui-ci.

La commission déclare qu'il est urgent de
prendre des mesures de protect ion.

SUISSE
Les trafiquants de cocaïne

Une affaire dc trafi c de stupéfiants a été
découverte par la police lessinoise qui a pro-
cédé à plusieurs arrestations el a saisi une
certaine quantité de cocaïne qui était destinée
à l'Italie. Les personnes , arrêtées sonl
MM. Elvezio Basse!li , maire de San Antonio
et député au Grand Conseil tessinois , Giuscppc
Pellegrini , boulanger , Tessinois , et Andréa
Valenti , voiturier , Italien.

La police a procédé -hier jeudi à l'arreslation
d'un quatrième personnage impliqué dans
l' affaire de stupéfiants. Il s'agit d'un nommé
Edouard Gaio , âgé de 23 ans , dont la tâche
consistait à porter à Milan les envois de
cocaïne .

Tragédie sentimentale
Mercredi soir , peu après 10 h., sur la roule

entre Feklbrunnen et Ricdholz , près de Soleure ,
le marchand de meubles Wyss, de Derendingen ,
célibataire , âgé de 32 ans, rentrait en auto-
mobile avec deux jeunes filles , deux sœurs de
Derendingen , avec lesquelles il suivait un cours
du soir à Solemre. Depuis longtemps, il pour-
suivait l'aînée des deux sœurs de ses déclara-
tions d'amour , mais sans succès. Rentrant donc
hier soir , en compagnie des deux demoiselles ,
Wyss arrêta soudain sa voiture au bord de la
roule et sollicita de l'aînée des deux jeunes
fille un entretien. Celle-ci consentit el sortit
de la voiture. Tout à coup, Wvss lira de sa
poche un p istolet et f i t  leu sur la jeune fille ,
qui, heureusement , ne fut blessée qu 'à la
mâchoire et au cou . Les deux sœurs s'enfuirent
et avisèrent la police de Soleure. Celle-ci décou-
vrit le jeune homme, près de sa voiture , blessé
mortellement d'une balle à la tête.

Accident d automobile
Hier jeudi , une automobile cpie conduisait

M. John Debonneville , entrepreneur à Gintel
(Vaud), s'est renversée sur le territoire .de
Mont-le-Grand. Retiré inanimé de dessous le
véhicule et transporté à l'Infirmerie de Rolle ,
le conducteur de la voilure a succombé peu,
après.

Asphyxié
A Schaffhouse , par suite d'une défectuosité

dans l'installation du gaz , un ouvrier du nom
d'Emile Ehrat , âgé de 35 ans, a été asphyxié.
Celle, défectuosité avait été remarquée depuis
longtemps déjà ; on avait négligé d'en avertir
l'usine à gaz.

I/' « Echo illustré »
iLe numéro du 14 novembre se compose de

nombreuses actualités : Honneurs rendus aux
anciens combattants à Genève et à Sion ; chô-
mage au Japon ; un avion élrange ; Cité du
Vatican. — L 'un ou l'autre , article de fond sur
la situation actuelle. — A propos de la propa-
gande aeSriennc, par Na?f . — L-JS asiles de nuit ,
article illustré. — Trois romans dont un poul -
ies enfants. — Graphologie. — Deux pages
réservées ù la femme, une page de recettes .



FRIBOURG
SStsc en garde

De la Semaine catholique :
On colporte avec persistance, depuis  epiel ques

'"ois , dans  le diocèse, qu 'un rel igieux d un de
eos couvents fribourgeois a u r a i t  eu des réve-
il l ions sensationnelles sur des maux  terribles
qui menacent notre  pays, p o u r  un avenir  très
p roc ha in .  ( )n  s inquiète, on t alarme, on am-
pl i f i e  encore , etc . Après avoi r  l'ail une  enquête
l ié s  sérieuse, nous déclarons que cette nouvelle
esl complètement dénuée ele fondement. Aucun
des religieux ele la maison mise en «-anse n'a
dil quoi que ce soit qui j u s t i f i e  les brui ts  qu 'on
l a i t  courir:

Nous conjurons, une  fois de p lus , nos diocé-
sains , el particulièrement MM . les membres du
clergé, ele se méf i e r  ele toutes  les prétendues
visions ou révélation s, ele Ions les prétendus
phénomènes s u r n a t u r e l s  que des imagina t ions
mal ad ives  se plaissnl à inventer. En ae-ceptant
hop facilement ces racontars ,  nous ne pouvons
fa i re  que du lorl  à la relig ion.

f M A R I U S  BESSON

évêque de Lausanne, Genève et Fribourg

Quête du 15 novembre
Nous recommandons v ivement  la quête an-

nuelle pour l'Evêché qui se fera dimanche

prochain. Elle esl destinée à fournir à Mon-
seigneur noire  Evêque les ressources néces-
saires , non seulement p eur entretenir sa
résidence ép iscopale et son personnel , mais

Pour faire face aux dépenses exigées par
I accomplissement de son ministère, et pour
venir  en aiele aux œuvres si nombreuses epii ,

chaque jour , se recommandent  à lui , et dont
plusi eurs  ne peuvent  pas s'adresser ai l leurs .

Celte quête, é tabl ie  par  Mgr Coll iard.  n 'est pas
seulem -.-n i  u t i l e , elle est indispensable. Nous
avons conf i ance  que tous  les l idèles du diocèse

luiront à cœur, comme les années précédentes ,
d'y contribuer généreusement.

La Chancel ler ie  de l 'Evêché.

Nominations ecclésiastiques
M. l 'abbé Josep h Corpa laux , révérend vicaire

i Montreirx , est nommé curé de Chevri l les .

Pour les entants difficiles
L'Association suisse i-n l aveur  de l'éducation

des en fan t s  difficiles fera donner , du 24 au
20 novembre , dans la salle du Grand Conseil ,

à Fribourg. le sixième cours de perfectionnemen t

pour directeurs el maîtres d'établissements.
Ces cours annuels , commencés en 1920 , sont
considérés par les participants comme une
innovation d 'une grande utilité. Les sujets qui
y sont t r a i t é s  se rapportent à tou tes  les branches
de la vie d'établissement. Les sujets  t r a i t é s
c e l t e  année sont : Enquête sur  le pa t ronage  des
enfants difficiles hors des établissements ;
importance  sociale du patronage ; psychologie

de là condu i t e  ; Uèb'er Èignung und Nicht -

cignuhq f u r  den Anslet l lsdic nst  ,- Forlbitelung

des Erziehungspersonals ; Ausb ildung des Wirt-

sc ha f t s -  und technischen Personals in Erzte-

hung sfre igcn ; Ansledtsl cbcn ; Suchen, Finel cn

und Entlassen des Personals.
Les conférences seront chaque fois su iv i e s

ele discussions, i
Deux après-midi- sonl réservés à eles visites

d' él i ibl issemenls .
Le 21 novembre , à 8 h. du soir , aura lieu

au Livio, une conférence publique à laquelle
loul le inonde est cordialement invité. M. l'abbé
l' rei. directeur à Li i l i sburg (Saint-Gall) , parlera

de l'Ansj^ts/efren (La  vie d 'établissement).
L'Association suisse en faveur  de l'éducation

des enfants difficiles est incorporée dans l'Asso-
ciation suisse eu faveur des anormaux.  L'orga-
nisation des cours est en grande partie sub-
vent ionnée  par la Confédération.

A côté de l'organisation de ces cours , ladite
association donnait , jusqu 'à présent , chaque
année , aux divers établissements, des subsides
pour l'entretien des ateliers d'apprentissage,
pat ronage des enfan ts  libérés , etc . Cette année ,
ce sont les Offices d'or ienta t ion professionnelle
«pii sont spécialement pris en considération.
Par contre , les établissements d'éducation reçoi-
vent  un subside fédéral directement par l'entre-
mise des gouvernements cantonaux.

Pour obtenir; de plus amp les rensei gnements
sur la participation aux cours de Fribourg, les
intéressés peuvent s'adresser à M. G. Bucbs ,

k Secrétaire du groupe romand en faveur  dc
¦l'éducation des enfants  difficiles, à Drognens.

Apres l'incendie de la Valsai aie
Comme nous l' avons  annoncé , c'est vers

m i n u i t  el demi que le l' eu s'est déclaré au
couvent de la Valsainte, hier jeudi.  Tous les
religieux se t rouvaient  à mat ines . Une fumée
épaisse ejui incommoda l'habitant d' une cellule
éveilla son attention cl immédiatemen t il alla
donner l'a larme au chœur de l'église.

Le feu s'est déclare élans une ancienne
cellule spécialement  réservée aux reli g ieux
infirmes , car elle possédait une chapelle où
l 'on venait  chaque malin célébrer la messe à
leur intention. C'esl dans cette cellule épie.
après de longues recherches, on découvrit , vers
10 heures du m a t i n , sous les décombres dc la
charpente, le corps du Père Bruno. Son corps ,
rep lié près de la fenêtre, ne po r t a i l  pas ele
t race de brû lures  : la mort  a élé causée par
l' asphyxie.

La cause du sinistre n'a pu êlre nettement
établie.

Tribunal militaire
Le Tr ibuna l  mi l i t a ire  de 2me division a

siégé hier jeudi  à Fribourg, sous la présidence
du lieutenant-colonel Martin-Achard, de Genève .

11 a jug é une a f f a i r e  de rixe où un soldai
fribourgeois a été l'acteur principal.

Après le cours de répétilion du 7me régiment,
un soldat , J. A., domicilié à Beauregard, alla
exhiber son un i forme  militaire dans tous les
cafés de la vi l l e , où il se l ivra  à forces liba-
tions , cela malgré l' ordre revu ele changer le

plus vite possible les babils mil i ta i res  contre
des vêtements civils .  De café en café, l'esprit

du soldai s'embruma dans les fumées  ele l'al-

cool. L'homme finit par arriver au Cercle
littéraire et de commerce , où il se t rouva  au

milieu d'une nombreuse société. Comme tous

les pochards, il c ru t  intelligent de mont rer  une
insolence- de mauva i s  goût à l'égard des con-
sommateurs. 11 f i n i t  par s'en prendre à un

nommé M. , qui riposta par  epielques épithètes
sonores. Cette joute  oratoire cont inua  dans
la rue , à 2 heures du m a t i n , à la sortie du

Cercle , et se poursuivi t  le long du chemin qui
les ramena i t  a la maison.

Finalement, à l' avenue Beauregard , A . se

jeta sur M . et le f rappa .  M. tomba sur le sol :
on le re leva  avec deux blessures : l 'une au

front , qui a pu être provoquée par  la chute :

l 'a u t r e , à la lèvre , causée probablement par

un coup asséné par A. Celui-c i  s'esl défendu

cependant d'avoi r  f r app é son adversa i re .

A., qui était défendu p ar le l ieutenant  Pierre

l ïarras .  a néanmoins  élé condamné à trois

semaines ele prison .
* * *

Un aut re  soldai a été condamné à un mois

de prison pour vol ; deux condamnations ont

encore été prononcées pour absence à un cours

de répétition.

Inauguration d'une statue
Dimanche soir , 15 novembre , à 8 h., sera

inaugurée , dans l 'église paroissiale de Romont ,
une statue de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
due au ciseau du sculpteur François Baud.

Cette cérémonie sera agrémentée par une

audi t ion  ele musique religieuse , sous la direction

du compositeur Carlo Boller , avec le concours

de M. Josep h Gogniat, organiste  de la cathédrale.

La Cécilienne paroissiale exécutera une

cantate pour chœur mixte  cl orgue, écrite par

M. Joseph Noyon, accompagnateur des chan

teurs de la Sainte-Chapelle , à Pans.

Cette  composition , déliée à Sainte Thérèse de

l'Enfant-Jésus, fut exécutée pour la première

l'ois en 1925, dans la ca thédrale  de Lisieux , à

l 'occasion des fêles de la canonisation de la

peti te Carmélite.
Un Salut , dû à la p lume de M. Carlo Boller

et le psaume 150 ele César Franck termineronl

cel te  pieuse cérémonie .

« Polyeucte » an Capitole
On nous prie d 'annoncer que , en p lus eles

représentations fixées à samedi soir 14 novem-

bre à 8 h. 30 el à dimanche 15, à 3 h., le

même spectacle sera donné demain samedi , à

3 h. Vh, pour les pensionnats , au pr ix  de 1 fr. 10.

Calendrier

Samedi L'i novembre

Saint JOSAPHAT, evêque martyr
Saint Josaphat , archevêque en Pologne , fut

inhumainement massacré par les schismaliepies ,
en h a i n e  de la vérité catholique. (11623.)

Caisses Itniitel en
M. l' abbé Ra-my, curé de Morlon , avai t  con-

\ o q u é  pour hier jeudi , à Bulle , une réunion
de délégués des comités des diverses caisses
Raiffeisen dc la Gruy ère , de la Glane et de
la Veveyse. L' ini t ia t ive  fut heureuse et cou-
ronnée cle succès. Le président de l'assemblée
salua d'abord les délégués présents et donna
connaissance d' un rapport qui est un modèle
du genre.

Une première question se pose : qu'esl-ce
qu 'une œuvre sociale ? C'est une œuvre chré-
tienne, car c'est une œuvre de chari té ,
d'amour chrétien , l'amour qui cherche le véri-
table bien du prochain et epi i apporte à cha-
que souffrance le remède approprie , epu
respecte le droit et la j ustice, qui ne se désin-
téresse pas de l'âme du peuple et ses destinées
éternelles.

Les caisses Raiffeisen s'honorent d'être une
de ces œuvres profondément sociales et mora-
lisatr ices

La caisse Raitteisen exerce une. action
sociale profonde parce qu 'elle habitue ses
membres à prendre l ' in i t ia t ive  et les respon-
sabilités d' une af fa i re  positive, parce qu'elle
donne aux campagnards et aux artisans ru-
raux  le sentiment de l'indépendance financière
et une mutuel le  confiance.

L'éloquent et spirituel exposé de M. Rœmy
s'est terminé par le vœu de voir une nouvelle
floraison de caisses Raiffeisen , pour le plus
grand bien ele nos populations rurales.

M. Rîcmy salua la naissance d'une nouvelle
section à Bouloz et l'adhésion de p lusieurs
sections à l'Union de;s paysans fribourgeois.

M. Heuberger , secrétaire de l'Union suisse
des caisses Raiffe isen , salua en termes aima-
bles la Gruy ère, qui est l'âme de ces institu-
t ions , grâce tout particulièrement au zèle et
au dévouement de M. le curé Rauny, qui est
le créateur d'une  quarantaine ele caisses Raif -
feisen qui , Imites , sont en pleine prosp érité.

A côté d'autres associations régionales ou
villageoises , les coopératives de crédit mutuel
sont une nécessité ; elles répondent aux exi-
gences modernes et o f f r en t  le maximum* de
garanties .

Puis M. Heuberger émit une série d'e judi-
cieuses remarques sur diverses questions pra-
tiques et on app laudit  encore d'excellentes
paroles de MM. Delabavs, député , R u f f i e u x ,
secrétaire de préfecture, parlant  au nom cle
M. le préfel  Gaudard, retenu pour cause d'in-
disposit ion , Maillard , inspecteur scolaire, Mu-
r i lh , député , Berset , chapelain à A\ ry, Ayer ,
agriculteur à Romont .

Cette assemblée , à laquelle nombre de mem-
bres du clergé et du corps enseignant partici-
paient, sera certainement des plus fructueuses
pour la belle cause des caisses Raif fe isen.

CHANGES A VUE
Le 13 novembre, malin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 02 20 22
Londres (1 livre sterling) ¦ 19 05 19 55
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 120 — 122 —
Italie (100 lires) 26 10 26 60
Autriche (100 schillings) — —
Prague (100 couronnes) 15 05 15 25
New-York (1 dollar) 5 09 5 15
Bruxelles (100 bclgas : 500 fr. belg.) 71 10 71 60
Madrid (100 pesetas) 44 — 45 —
Amsterdam (100 florins) 205 60 206 60
Budapest (100 pengô) 
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L'accident du pont de la Glane
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/ c camion de la maison Glasson, de Bul l e , fraca ssé sur la penle du ravin.
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Un compromis américain
pour le conflit sino-japonais

Washington, 13 novembre.
(Havas . )  — M. Castle , sous-secrétaire d'Elal

a annoncé qu'un « projet de compromis » poui
le règlement du confl i t  sino-japonais serait sou
mis à la réunion du Conseil de la Société des
nations, à Paris, et qu 'il avait grand espoir que
ce projet recevrait l'approbation des deux gou-
vernements intéressés. Le ministre a refusé
cependant de donner  des précisions sur les
termes de la proposition en question.

Un accord
à la conférence de la Table ronde

Londres , 13 novembre.
(Havas.) — Un accord est intervenu après de

longues négociations entre les musulmans de
la conférence de la Table ronde et les repré-
sentants des autres minorités. Il embrasse les
musulmans, les Européens résidant dans l'Inde ,
les chrétiens hindous et les Anglo-hindous. La
communauté des Sikhs est la seule n'entrant
pas dans l'accord. On croit savoir que les
musulmans ont eu satisfaction sur tous les
points .  L' accord entre les musulmans et les
autres  minoritésjrfmra une for te  influence sur
l'élaboration de Ta const i tut ion el sur l'avenii
même de l'Inde , car il intéresse près de la
moitié de la population hindoue.

M. Laval
parle de ses entretiens diplomatiques

Paris , 13 novembre.
Répondant  à diverses questions epii lui furent

posées lors de son aud it ion  par les commis-
sions des af fa i res  étrangères et des finances
de la Chambre , M. Laval a dit  notamment , au
sujet de la participation de la France à un
emprun t  al lemand :

« J 'ai d i t  au chancelier Bruning epi un accord
préalable à tout emprunt  devait être réalisé
sur un certain nombre cle questions. J' ai di t
qu'il fallait provoquer une délente des esprits
et que celle-ci ne se produirait  en France que
si l'Allemagne renonçait à ses revendications
sur le couloir polonais , à V « Anschluss » , et
eiue si les manifestations des Casques d'acier
cessaient. En un mot, j'ai dit epi il fallait
accorder d'abord nos deux op inions publi ques. »

Comme un député lui demandai t  quelle
réponse lui avait faite le chancelier Bruning,
M. Laval aurait «jouté ensuite que la création
de la commission économique franco-allemande
just i f ierai t  à elle seule l'utilité du voyage îl
Berlin . « Comme il faut exclure l'éventualité
d'un prêt d'argent français à 1 Allemagne, le
moyen effectif de réaliser un f ranc  rapproche-
ment est , je crois, une collaboration entre les
deux pays. »

Parlant de son voyage à Washington , M. Laval
a déclaré qu 'il avait exposé au président Hoover
la thèse de la France touchant la sécurité :

« J'ai dit au président Hoover , a ajouté
M. Laval, que, en France, tous avaient en
horreur la guerre ; tous son t partisans d'une
politique de paix ; mais nous ire pouvons
oublie r noire sécurité.  Comment accepterions-
nous la parité navale avec l'Italie, alors que
nous élevons défendre un immense emp ire
colonial ? »

M. Laval a conclu :
« Je crois avoir été compris. 11 résulte de

l'éta t d'esprit des Etats-Unis épie nous ne devons
—— pas compter  que no t re  sécurité soit jamais
—;— assurée par une in i t ia t ive  venant des Elals-
720 Unis ; jamais ceux-ci ne signeront un pacte

715 c'c oaran,'e> n > même un pacte  consultatif . »

710 A la Chambre anglaise
Moy. Londres, 13 novembre.
705 (Havas.) — Aux Communes, le secrétaire
_.. financier à la trésorerie a déposé plusieurs700 
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projets de loi, notamment  la loi sur les ma-

695 tières colorantes, qui impose des restrictions
à l 'entrée des produits étrangers de celte caté-

690 , •go ne.

585 La Chambre a repris le débat sur l'adresse
— au discours du trône. Sir Slafford Cripps a

présenté , au nom de l'opposition travailliste,
— un amendement à l' adresse dont il développe
_ certains points indispensables : Convocation
'" d'une conférence internat ionale , qui, outre des

quest ions financières et économiques, s occu-
perait du désarmement.

On a entendu ensuite M. Thomas, ministre
des Dominions, qui a réfuté les arguments de
l'opposition. Il a répété cpie le redressement
de la balance commerciale qui se pose par
l'imposition d'un tarif est le premier devoir du
gouvernement qui a reçu de la nation le mandat
qu'il désirait.

Après quelques interventions, le débat a été
i journ i

A la Chambre italienne
Rome , 13 novembre.

La première séance a été consacrée à uni
cérémonie en l'honneur du duc d'Aoste. Le dis-
cours de commémoration a été , prononcé pai
le président cle la Chambre, M. Giuriau
M. Mussolini s'est ensuite associé au nom du
gouvernement  aux paroles prononcées pat
M. Giuriati. Le chef du gouvernement , parlant
du duc d'Aoste alors qu 'il commandai t  la troi-
sième armée, a dit no tamen t  :

« Le dévouement à la patrie fu t  toujours
l'idée dominan te  de son esprit : la patrie
d'hier, encore mutilée, celle d'aujourd'hui, qui ,
par des sacrifices immenses, a conquis quel-
ques-uns de ses droi ts , la pa t r ie  de demain ,
enf in , epi i parviendra aux buts qui ne sont pas
encore a t t e in t s .  »

La séance a été ensuite levée en signe ele
deuil. Tous les minis t res , la presque totali té
des députés , les membres du corps di p loma-
tique , et de nombreuses hautes' personnalités
ass i s ta ien t  à ce t te  cérémonie.

7 h. m. 7 1 4  0 61 « 5 7 h. m.
11 h. m. 9 7 8 8 7 11 6 11 h. m.

7 h. soir 6 6 6 7 7| 8 7 h. soir

nov. I 7| 81 91 10] lt |  12] 13| nov
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La Société suisse des contremaîtres

section de Fribourg

l'ait par t  du décès de

Madame Joséphine JAGQUAT-GHAPPUIS
épouse de son dévoué membre .

L' office d' enterrement a eu lieu aujourd'hui

vendredi , 13 novembre, à 8 h. Va , à l'église de

Saint-Pierre.
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Chanoine de Saint-Laurent

Nos amitié®
après la rasort

Pr ix  : 1 fr.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

— Fribourg —

130, Place St-Nicolas, ct Avenue de Pérolles, 38

heure
M. Herriot

inaugure une école de la paix
Paris, 13 novembre .

( H a v a s . )  — M. Herr iot ,  président du
part i  radical et radical-socialiste, a ouver t  les
cours de l'Ecole ele la paix par l 'h is tor ique
eles relations f ranco-al lemandes.

L'archevêque de Rouen
Paris , 13 novembre.

Mgr André  du Bois de la Villerabel , arche
vêque de Rouen , a été nommé, par le gouver
nemenl français , chevalier de la Légion d'hon
neur.

Bagarres politiques en Allemagne
Berlin , 13 novembre .

A Nowawes, près de Potsdam , un commu-
niste a élé tué par des hitlériens, dont l 'un a
été arrêté.

La direction
de la Banque d'Ang leterre

Londres, 13 novembre.
(Havas . )  — Le conseil de direction de la

Banque d 'Angleterre a décidé de recommandée
à ses actionnaires de réélire en avril , pour un
an , M. Montagu Norman au poste de gouver-
neur et sir Harvey à celui cle gouverneur
adjo in t  de la Banque d'Angleterre.

La révolution de l'Equateur
Guayuquil . ( E quateur) ,  13 novembre.

Les révolutionnaires se sont emparés des
villes de Santa Rosa et de Pafaje Zarurria,
dans la province d'Oro. Le ministre de la guerre
t , par ailleurs , annoncé épie le colonel Aida
qui , avant  la révolut ion if octobre , remplissait
les fonct ions  de premier-ministre a essayé dc
se proclamer dictateur. Des troupes ont été en-
voyées en hâte vers la capitale.

Bans une prison grecque
Athènes , 13 novembre.

(Havas.) — Les détenus de la prison mi-
litaire de Cavala ont attaqué le cap itaine de
la prison. La garde a dû rétablir l' ordre : m
détenu a été tué. Les rebelles ont élé isolés

Les prix Nobel
Berlin , 13 novembre.

Les journaux  allemands annoncent que  le
prix Nobel de 'chimie , epii doit être décerné
aujourd 'hui , serait attribué au l) r Bergius et au
Dr Bosch. Le premier est l'inventeur d'un
procédé pour ex t ra i re  de la bouille un c a r b u r a n t
liquide. Cet te  invention, dont on a beaucoup
parlé ces dernières années, est entrée dans le
domaine de l'application prat i que .

Le second titulaire du prix Nobel sérail le
Dr Cari Bosch , directeur général de la société
Farben , inventeur d'un procédé industriel poui
la fabrication de l'ammoniaque.

Stockholm. 13 novembre.
Le. Stockholm Dagblad croit savoir que. . le

prix Nobel de ph ysique sera réservé pour
l'année prochaine.

Aoadeirâie française
Paris, 13 novembre.

Le deuxième fascicule du DictionnaiK de
l'Académie française, epi i a paru hier jeudi ,
comprend les pages 193 à 384 , soit 192 pages
— le même nombre que le premier fascicule
si on tic compte pas les quatre  pages eh*
préface. Ce nouveau fascicule achève la lettre C
et commence la su ivan te  ; il va , en effet , de
cap à dessous.

SOMMAIRES DES REVUES

Larousse mensuel ; novembre. — Exposit ion
d'art byzan t in , par M. Norbert Dufourcq. —
Le Collège cle France, el son quatrième cente-
naire , par M. L. Plantefol. — Arniand-Cléinenl
Fallières, par M. Léon Abensour. — Fri gori-
fiques, par M. Paul Diffloth. — Hommes el
choses de sciences, par M. Jean liesse. —
Louis-Henri-Joseph L'uçon, par M. E. Trogan,
— La thérapeutique par le magnésium, par
M. le D1' J. Launionrer.  — Le comte Mole, pat
M. Claude Barjac. — La vie du maréchal
Nogî , par M. Pierre Guéguen . — Le château de
Ramboui l le t , par M. Robert Laulan.  — Les
grands problèmes du Rhin , par M. Claude
Barjac. — Paul-Antonin Vidal , par M. André
Cœuroy. — Le mois littéraire , scientifique,
historique et juridique, théâtral , musical et
art is t ique.  35 gravures. Mois croisés. Le numé-
ro, 4 fr., chez tous les libraires et Librairie
Larousse, 18 à 21, rue Montparnasse ,
Paris (VIme).

Lv Correspondant ,- 10 novembre. '— Un
cour t isan anachorète : Arnauld d 'Andil l y
Cécile Gazier. — Adieu à une inquiétude :
Daniel-Rops. — L'esprit catholi que et l' action
pol i t ique  André  Duboscq. -— Marie-Thérèse
cle Lamourous. II  : Jean Balde. — Vers dorés :
Charles Le Goffic. — Maison d'avenir. Roman.
IV : Yvonne Bezarcl. — Portrait «d-e M. Borah :
Bernard Fay. — Frivolités sahariennes : Guy
de Valous. — Les causes de la crise : Edouard
Julia .  — Lit térature étrangère : Anna Dostoïew-
skaïa et la comtesse Léon Tolstoï : André
Bellessort. — La vie théâtrale  : André George.
— Les let tres  : Comte de Luppé. — Les livres.
(S . Hanotaux . R. Père Lagrange. M. Charageat.
M gr Lavcille.  A. Laurens. M. Brion . — Chro-
nique politique : Louis Joubert.

BBB1
se distingue des imitations par la finesse

de son bouquet
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LA LIBERTÉ — Vendredi 13 novembre 1931 

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Séance du 12 novembre
Présidence : M. Kœlin , président.

Bellechasse
Nous tenons à préciser que , dans le débat

de mercredi sur Bellechasse, M. le conseiller
d 'Elat Bovet a simplement dit qu 'il y avait
eu une fois ou l'autre 'des retards clans le
payement de certaines factures , et que des
instructions avaient été données pour cpie cela
n 'arrivât plus.
Budget dc l'Institut agricole de Grangcncuve

et de l'Ecole de laiterie
' Rapporteur : M. Henri Dicsbach.

M. le rapporteur explique ejue , par suite dc
la réorganisation de l'Institut agricole, - deux
y-ctions ont été créées à Grangeneuve , avec
leur fonctionnement propre : d'une part , l'Ins-
t i tu t  agricole , comprenant l'Ecole pr at i que , les
Ecoles agricoles et ménagères , la station can-
tc-iale de zootechnie , la station cantonale
d' arboriculture et d'horti culture , el le pension-
nat  ; d 'autre part , l'Ecole de laiterie et la
Station laitière . Grâce au bon esprit de deux
directeurs capables et dévoués , Grangeneuve
pourra voir un réjouissant essor. Déjà le nom-
bre des élèves accuse une augmentation inté-
ressante.

M. Savoy, commissaire du gouvernement , dit
les motifs qui ont nécessité la réorganisat ion
dc l'Institut agricole de Grangeneuve. Celte
réorganisation s'est effectuée dans d'excellentes
conditions. On prévoit une augmentation du
nombre des élèves ; celte année , 28 élèves se
sont inscrits pour l'Ecole de laiterie. Ce nombre
est réjouissant , mais il ne saurait être dépassé
pour le moment , dans l'intérêt de la bonne
marche des cours pratiejues. L'avenir de noire
Institut agricole est plein 'de promesses.

Lv budget de l'Institut agricole et celui de
l'Ecole de laiterie sont approuvés.

Etablissements de Marsens
Rapporteur : M. Henri Buchs.
M. le rapporteur , tout en rendant hommage

à lu compétence et au dévouement de
M. Morard , administrateur , se demande si on
ne pourrait pas diminue r le subside de l'Etal.
Il a dit qu 'il semble que l'auberge de Marsens ,
restaurée d'une façon parfaite , pourrait être
d'un meilleur rapport.

M. Buchs fait remarquer que le nombre des
malades augmente chaque année. De 232 qu 'il
était en 1910, il a passé à 399 à fin 1931.

M . Seivoy, commissaire du gouvernement , dit
qu 'il serait heureux de pouvoir diminuer le
subside aux établissements de Marsens. Mal-
heureusement, cela n'est pas possilile pour le
moment. L'excellente administration de la
maison a effectué , avec ses propres fonds ,
certains aménagements rendus indispensables
par le grand nomhre des malades. Si on aug-
mentait le prix de la pension des malades , les
établ issements pourraient se suffire à eux-
mêmes, sans avoir recours à l'Etat. Mais une
telle mesure aurait pour effet d'augmenter les
charges des communes, déjà passablement
élevées.

Quant à l 'auberge, une restauration s'impo-
sait , d'autant plus qu 'il fallai t y aménager une
salle de réunion pour les malades, qui sont tout
heureux d 'assister à des causeries, à des con-
certs ou à des séances de cinématograp he. Le
prix de location de l'auberge est conform-e aux
conditions de la campagne .

M , Débitant souligne les mérites de l'admi-
nistrat ion ele Marsens , qui fait tout son pos-
sible pour lc réconfort de* nombreux malades
epii sont confiés à ses sobts.

Le budget de Marsens est adopté.
Caisse de retraite du corps enseignant

des écoles primaires et secondaires
Rapporte ur : M. lix iminger.
La situation de cette caisse n'est pas encore

brillante , niais elle s'améliore toujours davan-
tage. Alors cpie , en 1929, il y avait un excédent
(Je dépenses de 2705 fr . 05, en 1930, le boni
de I ;exercice a été de 23,927 fr. 20. La fortune
de la caisse a augmenté, de 26,791 fr 55, soit
23,927 fr. 20 ele boni pour l'année 1930 et
2804 fr. 35 d'augmentation s de redevances .

A près des explications de M. Perricr el une
intervention de M. Joye , les compte s de la
caisse de retraite du corps enseignant des
écoles primaires et secondaires sont approuvés.

Comptes dc la Caisse de prévoyance
des employés de l'Etat

Même rapporteur.
Les comptés de la caisse de prévoyance des

emp loy és de l'Etat se présentent fort bien ,
comme d 'habitude , et M. le rapporteur en pro-
pose l'approbation. Ce qui est fait aussitôt.

Le taux des Impôts cantonaux
pour l'exercice 1932

Rapporteur : M: S ylvestre Pilloud.
Le Conseil d'Etat présente au Grand Conseil

un projet de décret concernant le taux des
impôts cantonaux pou r l'exercice 1932. L'arti-
cle premier de ce projet stipule épie le taux-des
imp ôts sur la fortune et le produit  du travail ,
pour l'exercice 1932, est celui qui est fixé par
les échelles des article s 9, 10, 17 , 23 et 28 de
la loi du 7 mai 1920 . Nous payerons donc ,
en 1932, les mêmes impôts que cette année.

Le Grand Conseil vote ce décret.
Le service d'autobus Bossonncns-vevey

(Rapporteur : M. Antoine Freignière. * '
Dans son intéressant rapport sur cette ques-

tion , M. Fragnière l'ail remarquer épie , à plu-
sieurs reprises , les communes d'Atlalens , Bos-
sonnens et Granges ont demandé l' organisation
d'un service d'autobus entre Bossonnens et
Vevey, par Attalens. M. le député Kselin s'est
fait le porte-parole de ces communes au Grand
Conseil.

Les populations de cette région ne dispo-
saient , jusqu 'ici , d'aucun moyen de transport
en commun pour se rendre à Vevey, où les
appellent leur travail et leurs affaires. D'autre
part , le grand village d'Attalens ne bénéficiait
d 'aucune liaison avec, la station de Bossonnens ,
sur la ligne des chemins de fer électri ques de
la Gruyère qui conduit à Châtel-Saint-Denis et
à Bulle et qui , de 1 autre côté, se soude à
Palézieux avec la ligne Lausanne-Fribourg-
Berne.

La Compagnie des chemins de 1er électriques
de la Gruyère se chargea de l'organisation du
service et obtint une concession du Départe-
ment fédéral des postes, le 18 mai 1931.

Le Grand Conseil , consulté au cours de sa
session du mois de mai dernier, se déclara
d accord , en principe , de mettre ce nouveau
service au bénéfice des subventions cantonales
et communales en cas de déficit.

L'ouverture de l'exploitation a eu lieu le
l' 1' juin 1931.

II y a lieu de faire entrer par un décret
celte exploitation au rang de celles auxquelles
s'app li quent les dispositions de la -loi du
27 novembre 1917 sur la parti ci pation de l'Etat
ct des communes à l'exploitation des services
de transport de voyageurs par automobiles.

Le budget de ce service prévoit une recetle
annuelle de 25,483 fr. et une dépense de
29 ,200 fr., accusant ainsi un déficit de
3717 fr. ù Combler parles pre stations dc In
Direction des postes et les subvention s de
l'Elat et des communes intéressées.

Les communes qui onl un intérêt spécial en
l'occurence sont celles d'Attalens , Granges el
Bossonnens. 11 y a lieu , au surplus , de prendre
acte du fait que ces communes ont assumé de
garantir la partici pation éventuelle des com-
munes vaudoiscs qui bénéficient dc la nouvelle
organisation , mais que notre décret ne saurait
atteindre.

A près de brèves exp lications de M. Buchs ,
le Grand Conseil vote le décret à l'unanimité.

Endigucmcnt de la Smgine chaude
Rapporteur : M. Antoine Freigniè re.
La trombe d 'eau du 1er juillet 1930 a causé

des dégâts assez importants aux digues exé-
cutées dans la Singine chaude , dans la vallée
du Lac-Noir , et a prov oqué, en plusieurs en-
droits , des érosions dangereuses pour les ter-
rains bordiers et pour la roule cantonale ' . Des
crues nombreuses ont continué , au cours de
la même année , l'œuvre de désagrégation. Les
digues en bois et en pierre , situées en face des
embouchures du Zuekerlibach et de l'Eltschin -
gerabach, ainsi ejue celles epii se trouvent en
amont du pont de la Geissalp, ont été presque
entièrement emportées , du fait que les apports
formidables de ces affluents ont serré le cou-
rant entre la rive endiguée et lui ont permis

de contourner  les ouvrages de protection. Des
brèches se sont produites dans lu perrés au
lie u dit < La Buntsehcna » et dans la grande
digue construite en amont du Zollbans. La Sin-
gine a epiil lé son lit sur uiw longueur de
250 m. dans le tronçon compris entre les
affluents de la Sturnena et de la Lichteua et
aile est allée se je ter contre la roule cantonale- .

IXî Département des ponts et chaussées a
procéd é à des études ; des travaux vie protec-
tion sonl urgents et indispensables. Le projet
prévoit la reconstruction des ouvrages détruits
au moyen de fondations renforcées ou en
béton et de types extraordinairement solides.
En face des deux affluents mentionnés ci-
dessus , les digues sont remplacées par des épe-
rons dont la tète massive en béton , appelée
tortue , esl mobile , et permet, sans inconvénient ,
de s adapter à 1 affoui-llement du lit. Le même
système de protection trouve son app lication
sur d'autres points jusqu 'au ponl du Liegerli.
L'espace compris enlre les tor tues  est garni de
gros blocs retenus par des pilols en fer .

Les démarches néoessaires ont été faites
auprès, du Département t enterai de l'intérieur
en vue de l' obtention d'un subside de la Con-
fédération en faveur ele cette entreprise. Dans
sa séance du 14 septembre , le Conseil fédéral
a accordé un subside du 40 % de la dépense
effective , basé sur le devis de 150,000 fr.,
soit au maximum de 60,000 fr.

Etant donnée l'urgence des travaux dont il
est question , le Conseil d'Etat a , en date du
25 juillet , approuvé le projet d'endiguenient en
cause.

Le Grand Conseil est prié de ratifier celle
décision .

La dépense sera supportée par l'Etal et les
communes intéressées à la route cantonale
N° 8« Fribourg-Planfayon-Lac-Noir , dans les
proportions fixées à l'article 9, litl. a, de la loi
sur les routes , du 24 février 1923, et confor-
mément au décret du 15 novembre 1924 dési-
gnant les communes intéressées aux travaux de
construction , reconstruction el de cylindrage
des routes cantonales , ainsi que l'arrêté du
12 décembre 1925 sur le même objet.

M. Auderset demande qu 'on envisage égale-
ment des travaux de protection , près de la
chapelle du Rohr , avanl d'arriver au Lac-Noir.
Il y a, à cet endroit , de fréquents déborde-
ments et les agriculteurs en souffrent pério-
diquement.

M. O f f n e r  remercie le Conseil d'Etat de la
proposition qu 'il a faite pour l'endiguement de
la Sing ine chaude. Bien que le village de Plan-
fayon et les autres villages environnants doi-
vent contribuer aux dépenses occasionnées par
cet endiguement , ils expriment leur reconnais-
sance au gouvernement pour 1 amélioration
apportée au rég ime des eaux et pour le travail
assuré à de nombreux ouvriers.

M. Buchs , en prenant acte des déclar ations
ele M. Offner , regrette de ne pouvoir donner
une suite immédiate au désir de M. Auderset.
Il faudra prendre des mesures au Rohr , mais
le budget ne permet pas de le faire déjà cette
année.

Le Grand Conseil vole le décret à l'una-
nimité.

L'interpellation de M. Jost Piller
M '. Jost Piller développe son interpellation

demandant s'il ne serait pas opportun d'abattre
3000 à 4000 mètres cubes de bois dans la
forêt cantonale des « Talures ». M. Pillei
montre eiue l'Etat aurait intérêts à vendre du
bois maintenant avant une baisse trop consi-
dérable des prix. D'autre part , cet abattage
procurerait un trava il aux bûcherons qui serait
le bienvenu.

M. Vondcrwcid , commissaire du gouvernement ,
déclare que la proposition de M. Piller sera
étudiée avec soin, mais qu 'il ne paraît guère
possible d 'y donner suite, sans compromettre
le développement d'une de nos belles forêts.

Recours en grâces
Rapporteur : il/. Pierre Aeb y.
Sur rapport de M. Aeby, le Grand Conseil

iccorde la grâce à cinq condamnés ; il la refuse
! un condamné qui esl au bénéfice du sursis.

Naturalisations
Rapporteur : M. Torche.
Le Grand Conseil accorde la naturalisation

à M. Emile l' elder , de Marbach ILucerne) ,
instituteur à Briin isried , reçu par la commune
de Sainl-Ours , et à M- André Costan , apprenti

sculpteur , à Derendingen ( Soleure ) ,  originaire
d* San Xieolo Comelico (Italie) , reçu par la
commune de Châbles.

Nominations
M. Max Vacheron est élu président du Tri-

bunal  cantonal par 84 Voix sur 80 bulletins
valables.

M. Sebuh  esl confirmé- dans ses fonctions de
juge cantona l par 85 voix sur 87 bulletins
va labiés.

MM. Delalen a et Jean Oberson sonl confir-
més comme supp léants au Tribunal cantonal ,
le premier par 61 voix et le second par 59
voix sur 08 bulletins valables.

M. Alexis Rosset est réélu censeur à la
Banque de l 'Elat par 65 voix sur 67 bulletins
valables.

La fin de lu législature
M. lc président Kselin, 'dont il nous p laît

une fois de- plus de dire la courtoisie et l'habi-
leté dans la direction des déhats , adresse- alors
une courte allocution au Grand Conseil. Il
remercie les députés pour leur assidui té et
leur bon travail et félicite le Conseil d'Etal
pour sa sagesse el sa prudence dans la gestion
des affaires publi ques. U souhaite que le
Grand Conseil qui sortira de la .consultation
populaire  du 6 décembre ail le même esprit
que ceux qui l'ont précédé.

Cercle social universitaire
On nous écrit :
En séance de vendredi dernier , les délégués

des sections académiques Renaissance, Aleman-
nia, Fry burg ia et Setriniu ont procédé comme
suit à la reconstitution du comité du Cercle
social universitaire : M. Lovis , de la Setriniu ,
président ; M. iWseher, de X 'Alemannia , secré-
taire de langue allemande, et M. Currat , secré-
taire de langue française.

Désireux de voir triompher partout les prin-
cipes de la sociologie chrétienne sur lesquels
reposent l'ordre et la paix et de prévenir ainsi
la catastrop he dans laquelle la société moderne ,
empoisonnée par des théories erronées , menace
de sombrer , le nouveau comité se fait un devoir
d'inviter aux conférences du Cercle d'éludés
toutes les personnes que les grands problèmes
sociaux préoccupent p lus particulièrement.

L' heure présente esl grave , nous le savons :
ne perdons , par conséquent , plus notre temps
dans l'inaction ; travaillons fermement en
regard de l 'avenir. A cet effet , la formation
cl une élite capable de conduire les masses par
l'exemple et la parole dans l'a voie du véritable
progrès social et de lutter avec succès contre
le flot toujours grandissant des idées révolu-
tionnaires s'impose aujourd'hui comme une
n écessité.

Chrétiens , nous ne pouvons rester indiffé-
rents, si nous ne voulons point voir l'imposture
un jour triomp her de la vérité el l'anarchie de
l'ordre social.

Que chacun donc fasse un effort  sur soi-
même et cpie lous ceux qui té peuvent aillent
puiser au Cercle social les enseignements de
l'Eglise.

Jeudi prochain , à 8 h. 30, aura lieu la pre-
mière conférence , à l'hôtel des Corporations ,
où M. l'abbé Savoy traitera la epiestion des
assurances sociales.

L'exposition des dentelles de Gruyère
L'expositio n des dentelles de Gruyère , chez

Mllc Zurkinden , rue des Epouses, sera close
demain soir , -samedi. Elle mérite une visite cle
tous ceux et celles qu'intéressent les œuvres
vraiment artisti ques , car la beauté et la variété
des .modèles créés cette année complètent très
heureusement les séries des années précédentes.

Une noie plus moderne a été ajoutée aux
milieux de table en filet brodé avec les dessous
d'assiettes carrés , si en faveur aujourd'hui , for-
mant ainsi un ensemble 1res élégant . De même,
les travaux exécutés en fil de couleur , les ravis-
santes petites robes d'enfants , les mouchoirs
ornés de dentelles aussi délicates que la
valcncienne , prouvent que l 'habileté de nos
dentellières fribourgeoise» ne le cède en rien a
celle des dentellières des autres pays.

Hâtons-nous donc d'aller , avanl demain soir ,
admirer l 'industrie sympathique et si féminine
des femmes et des jeun es filles de notre canton
el favorisons de nos achats l'exposition des
dentelles de Gruvère. H. D.

Le « l(e«iuiciii » militaire
dc Maint-JVicoias

Nous devons compléter le compte rendu de
la cérémonie de Saint-Nicolas d 'hier jeud i en
mentionnant la présence de M. le colonel
Perrin , commandant des écoles cle téléph onistes
cl cle signaleurs , de MM. les lieutenants-
colonels Perrier , président de la Société des
officiers , el Buinan , des ma jors Michel de
Wee k , Oltoz et Surchat. Il y avait en outre
un grand nombre d 'officiers , parmi lesquels
MM . les cap ilaiftjes-aumôniers Zurkinden el
Kolly.

Conférence du professeur Piccard
Le Comité des conférences de la Grenelle

rappelle que la conférence du professeur Piccard
aura lieu dans la salle du Cap itole , à 0 h. pré-
cises, ce soir vendredi.

Des cartes d'abonnement aux huit confé-
rences de là Grenelte , au prix de 2 fr. 50
(places réservées à 5 fr.), ainsi que des caries
d'entrée pour la seule conférence Piccard , au
prix de 1 fr. 50, sont en vente dès maintenant
aux guichets du Capitole.

A la veille des représentations
de 1' « Armurier de VS omise »

L'opéra-cdmiqu e qui sera joué dimanche , à
3 heures , par la Société de chant de Fribourg
avec le concours d'un nombreux orchestre.
est , comme nous l'avons dit , une œuvre de-
grande envergure , qui a sa place inarquée dans
la littérature musicale du XIX me siècle.

Quoi que la musi que soit ici l'objet d' une
préoccupation spéciale , Lortzing a dép loy é.
dans l'Armurier de Worms, comme dans la
p lupart de ses opéras , ses belles qualités d' au-
teur comique. 11 a su faire alterner les scènes
sentimentales avec les scènes burlesques sans
cpie les unes nuisent aux autres. Les per-
sonnages princi paux , de même, sonl fièrement
campés et se mettent en valeur par leurs
oppositions. Les heurts du chevalier Adelhof ,
empresse et versatile , avec la di gnité et la
raideur du maître armurier , sont vraiment
cocasses. De même les différences de caractère
entre Marie et sa gouvernante Irmentraut .

Au point de vue de la mise en scène, la
Société de chant a profité des expériences de
et printemps pour opérer d'importantes amé-
liorations. Tout le décor du second acte a été
renouvelé. En outre , l'arrangement de la scène
pour le chœur final a été modifié de façon à
permettre l'entrée d'un plus grand nombre de
chanteurs- et de figurants. Le chœur lui-même:
a été augmenté et complété.

Tout ceci démontre le souci de perfection
qui préside à la pré paration de ces représen-
tations, qui , nous en sommes certain , feront
le p lus grand honneur à ceux qui y collaborent

* * *
Afin de faciliter l'accès de la jeunesse à

l 'opéra , le comité de la Société de chant a
décidé de faire bénéficier les enfants d'un prix
de faveur , soit 1 fr. 10 avec impôt , pour la
représentation de dimanche 15 novembre, à
3 heures.

Le comité invile donc les par ents à envoyer
leurs enfants à ce spectacle amusant

Sabreuno
L'illusionniste Sabrenno a remporté , hier soii

jeudi , au Capitole , un succès considérable . Uni
salle comble l'a applaudi.

Foire de Bulle
On mous écrit :
La foire de la Saint-Martin hier , à Bulle , a

été très fréquentée. On a compté sur le champ
de foire 182 bestiaux. Les marchands étaient
particulièrement nombreux et les transactions
assez actives . On signale des prix variant de
900 à 1300 francs .

Sur le marché au petit bétail , on a compté
19 veaux , vendus dc 2 fr . 20 à 2 fr. 30 le
kilo ; 16 moutons et 2 chèvres estimés de 40
à 80 fr. pièce. Le marché aux porcs fut  plutôt
lourd. Les pri x des porcelets , au nombre ele
380, variaient de 50 à 70 fr. la paire pour les
petits et de 80 à 180 fr. pour les moyens.

La statisti que communale indi que le prix de
2 fr . 80 à 3 fr. 10 la douzaine , pour les œufs
et ele 10 à 15 cent, le kg. pour les pommée
de terre.
Secrétaire de la rédaction : Armand Sp ichcr

LA COUSINE INCONNUE

Feuilleton de ta L IBERT!

par Charles FOLEY

V
L'auto arrêtée , Annie eut une autre impres-

sion : celle de se trouver dans un décor de
féerie .

En dépit de son orgueil , le marquis n'avait
rien exagéré : Vercy est un des plus beaux
châteaux de la Renaissance.

Longue d'une cinquantaine de mètres, la
façade , au rez-de-chaussée comme au premier
étage , est percée de douze hautes fenêtres ,
séparées par d'élégants pilastres. A droite el
k gauche, plus basses, deux ailes à arcades
se terminent par une tour qui baigne dans les
douves. Ce son t la tour de la Chapelle et la
tour de la Ligue. Plus grandes , deux autres
tours à pans coupés relient les ailes au prin-
cipal corps-de logis. Au-dessus de la corniche,
lis lucarnes sont richement sculptées ct , dé-
passant de beaue-oup les combles pourtant éle-
vés , s'élnncctU les cheminées , surmontées de
grenades .

Annie, n 'eut pas le ..loisir d 'admire r cette
merveilleuse résidence, gracieuse cn ses détails ,
grandiose en son ensemble.

~fe Merci , mon lion Jaeepieliu , dit Mme de
Givardo n an vieux maî tre d'hôlel epii avait
ouvert lu portière et l'aidait à descendre cle
voiture. N'e vous ' occupez pas de moi , mais de
M. Hubert. Seulement , tout à l'heure, faite s
monter les bagages et envoyez cbe/ uioi une

des jeunes femmes de chambre , Lucie ou Marie-
Jeanne . Venez avec moi , mademoiselle , venez !
ajouta à riiix-voix là douairière , en entraînant
la jeune fille. Tenanciers , domestiques et gens
du pays sont assemblés , dans le grand vesti-
bule , afin de présenter leurs hommages et
souhaiter la bienvenue au nouveau châtelain.
J'ai horreur de ces salamalecs surannés et
burlesques. Laissons notre -marquis , entiché
de traditions , s'en délecter sans nous !

Rondelette mais preste, Balbilde , suivie de sa
jeune invitée , s'éloigna de l'entrée princi pale
et gagna , vers la gauche , une porte vitrée , au
bas d'une des tours à pans coupi'S, dite la lotir
des Archives. Là , ainsi cpie dans les autres
tours , un escalier de pierre , en sp irale , menait
aux appartements du premier étage.

Mais , sans gravir aucune marche , Mme de
Givardo n entra, au rez-de-chaussée, dans une
ancienne salle de gardes. La voûte de pierre
était tachée de moisissures verdâtres . Déchi-
rées , les lap isseries qui couvraient les mu-
railles s'effilochaient et les dalles de granit
étaient descellées;

Voyez si j' ai menti , s'écria la douairière.
Au dehors, le château fait encore belle figure ;
mais , au dedans , cette partie de l'aile gauche
menace ruine. Emeri e-. avait beau se priver , ses
revenus ne lui permettaienl pas de lotit réparer.

Se laissant , essoufflé e , tomber sur Une ban-
quette , Bathiide fit  signe à la jeune fille de
s'asseoir auprès d'elle .

Etes-vous peureuse , mon enfant '.'
Non , madame , pas trop. Mais pourquoi

celte question t
Parce que, si vous êtes aussi brave que

poij j e yous ferai préparer , au bout do celle

aile gauche , la chambre de l-lore epii se trouve
à côté de mon appart ement.  Ce n 'est pas loin
de la tour des Archives.

— Près ele vous , madame- , je serais on ne
peut mieux el ne c-raindais rien , sans compter
que pour moi , cbartisle manquée, les vieux
papiers offre nt un vif attrait .  Mais je ne puis
rester au château et j' ai prié M: de Vercy de
me faire conduire e|t auto à Saint-Jean-sur-
Theille. S'il m'était possible de part ir  dans une
heure ou deux ...

Vous n 'y pensez pas ! s'écria la douai-
rière , sursautant d'étonnement el prête à se
fâcher. Hubert en serait aussi déçu , aussi froissé
que moi ! Pour ma part , je compte bien vous
garder plusieurs jo urs.

Plusieurs jou rs , madame , c'esl impossible..

— L'impossible , c est de visiter Vercy en
quelques heures ! D'ailleurs , Hubert ne sera pas
libre cle si tôt el il ne me pardonnerait pas
eie vous servir de guide à travers sa demeure .
D'autre p art , si vous saviez comme je m'en-
nuie ici , vous reste riez. .. fût-ce par charité !

. Peut-on s'ennuyer dans cette admirable
demeure ?

Depuis mon veuvage , et ça date de loin ,
je n 'y suis ja mais revenue que par devoir. Je
m'y sens tellement seule !

Pas quand monsieur voire neveu esl au
château '?

— Surtout quand il V est. Il va , comme il
faisait du temps d 'Emerie - , s'occuper de tout
el de tous... excepté de moi ! Je ne le verrai
qu 'aux repas. Las et pr éoccup é, il répond à
ma fringale ele babillage p ar oui ou non , quand
ce n 'est pas par un hochement de lête epii
m'exasp ère. Lç reste du temps , j 'erre comme

une âme en peine de la bibl iothèque à la ga-
lerie el d'un salon à l'autre . Loin ele me cal-
mer , cette cure d'isolement et de silence me
rend agorap hobe , nie donne le vertige du vide.
Je me sens devenir folle ! Vous m'avez plu dès
l'abord , ma chère enfant : un vrai béguin !
Votre venue m'est une distraction inesp érée,
Je me jette sur vous Comme un naufragé sui
l'épave. Ne; m'abandonnez pas, ne Irompez pas
mon espoir. Venez voir la jolie cliambre que
je vous destine el cela vous ôlera toute, envie
de partir.

Quoique essoufflée de nouveau d'en dire
tant et si vite , Bathiide se leva , revint à l'es-
calier et monta. Puis , par une longue galerie
epii prenait jour s-ur la cour verte , la comtesse
mena Mlle Bermond jusqu 'à la chambre dc
Flore. ¦ ¦ ' . :

La pièce était claire , ensoleillée , élégamment
meubléei Mais ce fut la fenêlre, ouverte sur
les douves et sur le parc, qui .attira la jeune
fille . -: . ¦ -

— Quelle vue ravissante ! s'écria Annie , pen-
chée à la croisée et ressaisie d'une impression
de songe à contemp ler les grands vieux arbres
de l'autre rive , dont les frondaisons , lourdes
el spacieuses , retombaient sur les eaux et , par
échapp ées, laissaient entrevoir la pro fondeur
des jardins. ¦¦

Née à Vercy; les yeux blasés dès l' enfance ,
la douairière n 'éprouvait p lus aucune sorte de
sensation , soil devant les beaux sites du parc
el de la forêt , soil devant les merveilles archi-
tecturales du château. Aussi , agacesc de la
persistante et silencieuse rêverie de la jeune
l i l l e , Mme de Givardon , en réveil brusque
d'attention, lapola nerveusement la main dégan-

tée qu'Annie ava i t  posée sur l ' appui  de la
fenêlre.

— Quels doi gts effilés et fins vous avez , mon
eufan l ! De vrais doigts de virtuose ! Vous
devez être bonne p ianiste ?

—• Assez bonne , rép liqua Mlle Bermond ,
encore envoûtée de songes. J'ai étudié le p iano.
Je déchiffre facilement.

— J'adorç la musique. Vous m'en ferez ,
n'est-e-.e pas ?

Puis , sans écouler la réponse , Mme de Gi-
vardon se levaj n> ,; •• ; .. . ru

— Je Crois avoir entendu marxher dans la
galerie , dil-elle à voix basse. Or *-ne  se seul
aucune sécurité dans ce- grand vieux manoir.
Les imirs, les planchers, tes piafondfe, les vo-
lets, tout- y a des yeux et des oreilles.

Bathii de ouvrit brusquement la porte ci se
trouva devant Laurent , tenant la mallelle el
le parapluie d'Annie.

— Pourquoi ne frappez-vous , pas, demanda
la comtesse, au lieu de donner à croire que
vous écoutez aux portes '?

— J'arrivais au moment où madame a ou-
vcrl , répliqua le valet , la mine grise et le
sourire contraint.

«M- C'est bien , posez ça là.
— Je' ne peux souffrir -ce visage sournois ,
grommela Balbilde , en refermant la porte et
rejoignant Annie . Emerie avait congédié ce
Laurent .  Hubert  âïtfaît TÎHlir'aiT^e: laisser au
Maroc. : " ,

(A suivre.)
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Comme vous l'avez appris par les journaux , une multitude d'offres
venant du dehors inonde notre marche depuis quelque temps. Des
bas de dames que l'étranger cède à vil prix menacent de réduire
à la dernière extrémité la fl orissante industri e suisse du bas.

Que faire pour y parer? Notre pays aussi va-t-il être désolé pat
le chômage et la misère ?
L'illustration ci-dessus, parue dernièrement dans une revue, nous
a ouvert les v eux. Non ! nous n'en arrivons pas là , nous sommes-
nous dit. Pas les cheminées, mais

les prix doivent tomber!
Etant la maison la plus importante de notre branche, nous avons
décidé de procéder à une baisse durable et sans égard. Nous
voulons vous prouver que non seulement nos prix sont tout ce
qu'il y a de plus avantageux, mais aussi que notre qualité est
transcendante et notre choix très grand.
Dès maintenant, les fins bas BALUX se vendent dans nos 30 suc-
cursales et dépots aux prix très réduits suivants :

Quelques nouveaux prix
NOTRE BAS RÉCLAME, en SOUS-BAS pure laine, en -g Cfetffe
soie art. lavable- très bonne beige ct chair la pai re M- imW^ W
qualité - avec couture et dimi-
nutions - sans et avec baguettes gm^ m m* SOCQ UETTES, pour elames, gj ^
à jour la paire tt&tTWZÇiW pure la ine, dessins variés,la paire f**1™™"

BAS pour dames, véritable soie » ĵj .̂  
CHA USSETTESl>our hommes-

dep uis ÔJ&&9LW*1\W fantaisi es dessins modernes, èx-
la paire celUnies qiialités, la paire

BAS pour tînmes , laine et soie çj ^ 1.95 1.70 M. •':-S-S
art., très solide la paire <*m O

CHA USSETTES pou r hommes,
BAS pour Dames,„MISTRALa 

f antaisies, laine et soie nou-
laine et soie art., belle qualité «* 

_______ 
\.e(m x dessins Jacquard, la paire

la paire **•""""" " 

CHA USSETTES po ur hommes,
BAS pour dames SETALANA, pure laine, tricotés, article d'u-
laine et soie art., qualité extra m mm- j n .  sage, en beige et gris „Redame ",

la p aire 4:i ltU la paire

S.45

1.45

m
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Enchères d'immeubles B°ucnene Demoiselle
chevaline

Les hoirs dc François Autlergon, a Romont, _ 
« « -_ »-

exposeront en vente, p ar voie d' enchères pu- HEâ  ff iJLS
Lliques, les immeubles qu 'ils possèdent à Ro-
mont, comprenant : habitation avec atelier de ViaDCÏG ÎTâîCll8
serrurerie, machines et outillages , et ja rd in .
Ces immeubles sont avantageusement situés au de l™ qualité.

c entre de la ville de Romont. Ils conviendraient téléphone 14.45. 15201

aussi pour atelier ele mécanicien-garagiste*. Les
enchères auront  lieu, dans une salle particulière fi ¥Tftïl il ï9#&
de l'Hôtel de ville cle Romont , le lundi 23 nov. Il Ç |f|||| | §f
courant , ù 14 h. L'ex t ra i t  du registre foncier
et les conditions ele mises déposent en l 'é tude 3000 kg. pommes de terre

du notaire soussigné, à Romont , où l'on peut * Industrie » . 41378 F

«gaiement s'adresser pr visi ter  les immeubles. Hoirie Dévaud, Granges-
Romont , le 4 novembre 1931. 15.413 nicns. 4

Par ordre : Louis SAVOY , notaire. ¦

expérimentée, p a r l a n t
français et allemand , de-
mande place dans bureau.

S'adresser sous chiffres
I> 41 SUS F, à l'ubiieitas,
Fribourg.

OlipGrOC .franco votre gare , caisse
f A f f  A Q IT&IVI dc :i5 kg., brut pour net
VÊ V/ V-'jfl. lJlvJ' -HI Fr. 030 Sortes div. extra

Cause départ , à vendre » 0.:î5 Reinettes extra,
chambre à coucher , riche-i » 0.40 Frane roseau rxt
ment sculptée , plusieurs » 0,60 Canada extra ,
salons, piano, etc. » 0.40 Canada commun

S'adresser s. P 15256 F > 0.20 Sortes communes
à Publieitas. Fribourg. Emile Fclley, Saxon.

OCCASION
pour commerçants

Forte balance automa-
tique « Tolédo » , indi-
quant , poids et prix , tout
émail. A l'état neuf .

S'adresser à Mme Bcr-
tha Page, a Meilleures
(Broyé). 4139(3

Etes-vons ciir mille ?

m
f§| j  g£

^r &. fflS 88!! 1̂ 1® »
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Etes-vous enroue '! Devez-vous tou-
jours élernuer ? Etes-vous tourmenté
par un rhume, un catarrhe ou une
toux ? Alors, il est temps de prendre
des pastilles d'Ems pour éviter ente ces
maux ne deviennent chroniques. Les
pastilles d'Ems, qui ont fait de bril-
lantes preuves , fortifient les membra-
nes pituitaires qu 'elles soutiennent
dans leur lut te  contre les microbes
envahissants. Tous les maux qui résul-
tent d' un refroidissement, comme
l'enrouement , la toux importune et
torturante, la fièvre , la nervosité, etc.,
disparaissent en peu de temps.

Mais ce qui est encore plus impor-
tant : vous avez la certitude d'être
protégé contre les suites dangereuses,
telles que la grippe , la pneumonie,
etc. Aujourd'hui encore , vous devriez
acheter des pastilles d'Ems dans la
plus proche pharmacie ou droguerie.

Un échantillon gratuit
Nous vous enverrons sur demande

un échantillon, gratuit de pastilles
d'Ems faites avec les sels naturels des
sources d'Ems et la brochure explica-

I

tive : « Protégez les voies respiratoi-
res ». Vous serez étonné du premipt
résultat.

Ecrivez aujourd'hui encore au
Dépôt général pour ' la Suisse :

« Aux Véritables Sels d'Ems ». Goldach 8BUFFET DE LA GARE

h!»te chez
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Capitole j
Samedi , 14 nov., à 20 h. 30
Dimanche, 15 nov., à 15 h. |j

I

de Corneille

par la « Manritia » de Morges, en faveur

de l'Œuvre Saint-Justin .
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Mise en scène : Costumes
René Morax

du de

Théâtre du Jorat J. Morax

Décors de S. Faravel

Prix eles places : Fr. 3.30 , 2.20 , 1.70.

Location au Capitole. 105-23

Douleurs. HIJ'J jWljffl Ol'JI 
' '

MAUX DE TÊTE MIGRAINES

Antinévralgique préféré, sans eftet  nuisible.
- Plus de 35 ails de succès. 528-1

Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmacies

mamWBÊmtBmm BHBBMMHSSfâBrHBBM BBHHBrW

Ch. PETSTPIERRE
Baisse de prix sur

nos CAFÉS TORRÉFIÉS

Epiceries 21.10

Mélange « Brésil » , paq. rose Fr. 0.b >
r, « Parana » , paq. bleu » 0.90
» 5 Caracolé » , paq. jaune » 0.95
» « Centre Amérique, paq. vert » 1.20
» « Guavaquil » , paq. brun » 1.20

A primes » , paq. rouge » L20 B
Moka » , paq. brun » 1.25 §
mimmmmmnWmmmimimmmmmmmVkm*m%\

/fm\ ^a cr*se? I
f **><-\ ••#*¦ I Pour toute maison atteinte par H

SmÊWlimEtL le ralentissement des affaires, 1 i
GemfitabiliiéJ c'est le moment d'adopter la I j
V^__^/ Comptabilité suisse Ruf. Mé- 1 :

thode moderne, économique. I |
Elle réduit les frais, elle rapporte ,. '

Comptabilité Ruf S. A., Lausanne, 13, rue Pichard g
msf rm^mziïïSSmmmiBmmmmmmmmmmmm

DpHignitf couleur saienitier
Hil lESrii«ilp ' '  mande p lace comme

,,  - ,., :,.P vo lo n ta i re  pour appren-représentanl - dépositaire i , > r
pr canton Fribourg, avec cire le service pr dames,
exclusivité pour le place- S'adresser sous chiffres
ment d'un produit  d'en- 1> 41S95 F, à l'ubiieitas,
tr etien utile, nécessaire dé Fribourg. 
vente facile dans tous les #¦¦¦
domaines du commerce I t t l I t lA T l l l û
ct particuliers. Affaire se- j{j|JIIC l l l l W
rieuse , gros bénéfice. Ca-I
p i ta l  nécessaire; 250 fr- catholique , demande place
pour achat de marchan- pour ,lid(,r ,m ménage e)
dise. 86W7 \ ,;i cuisinc _ 41392 F

E c r i r e  : Laboratoire
« Sanitol », Genève. S adresser au bureau d
¦ , — 'ostes, Cormondes (vaç)

Ou demande, pour to ut  ^.̂ .M>ele suite , %%%%%%%TllIl
revendeurs actifs A vendre un

pour la vente d' un aTlio.le wï«n* TOROT
indispensable à chaque |M || I K H A l
ménagé. -Gros gains assu- !»•««» •« » « «•

rés. 3503 N S'adresser rue ele Ro
Offres :i Case postale, mont, 39; 15503 1

71, Netu-hâtel. fflkffltkfflkC]!k. iiIi!k.€klll]k€!fc

CASSÉE-CONCERT i ^^^Œf
Dimanche, le 15 novemon

Orchestré « I o t s c h i »
I m i t a t i o n  cordiale. Le lenanciéi

Prix : Er. 2

Gros cube et double morceai^^-^^

SAVO N SU NLI GHT¦
~̂——__ -ou EH FLOCONS

QUAND VOUS L*V^~~~~~---
^̂ ^^

soucieused'obtenirun lïnge écla- A Ŵ ^̂ Ĵ»_ x ^#^ n^lJ/Te w ^^^^^^^
tant de blancheur, sans le dété- Êr^L Jy ]OB̂ j|> \ |\ / ^%b; *^>^riorer, vous n'admettez qu'un m»t̂ | 1 I \\ ^^^ f̂e=  ̂ -¦ ' \
savon garanti pur et dont l'erri- |5W M_J ,, ' 

f^^  ̂' \ ' >

AVEC UNE CHAUDIERE OU ^̂ StUlllL ̂
UNE MACHINE A LAVER, fe^̂ f^r̂ gjBy

il en va de même, car le succès t̂f^^^^^^^ l̂̂llIlllllIlÉÉi l '̂»
dépend de la qualité de vot re savon. l̂ ^̂ ^ f̂e "̂ <;[ '»
On coupail autrefois un morceau 

^^> > > > >̂ f̂fl^̂ ^̂ ^fc **lJBPI«n
de Savon Sunlight en copeaux, — Ĥ ^^o^S f̂e^ l̂̂ ^ln^̂ î  ̂il̂ t̂ lpl
ce n' est plus nécessaire aujourd'hui, | ^̂ 8|îifejS~> ̂ Èj t̂fl̂ m^^M P-*fl®H^i
car nous fabriquons aussi du Savon 8 ^»Js,0|)̂ tPn9^|̂ ^̂ Û ^̂ ^8 Wijm
Sunlight spécialementconcentré pour S $^r:̂ =;r ^^Tl jff^^̂ BM' ^^OT^
laverenchaudière ou à la machine:les I Sç̂  ..l̂ 7 wy°"7 liai ilr^^^MV MaS»!
«FLOCONS DE SAVON SUNLIGHT» /fv^( Y r̂ -<  ̂_Pwij_J^_| ̂ ^W'Le Savon Sunlight en flocons con- f\. / X ) / \  'y .  <m '̂ ^^BSKL-y'- r / / \
vient en outre pour tous les tissus |w. { /v^^^lA /)  /  < lÊk KA J |T r / S '<C/K\
et ne vous décevra jamais. r fe\ l}\  /Pvi/l /^V \ X f̂iL-'̂ T '̂V^^)

¦ ÏUNUGHt S.A.. ZURICH ^ 
X^W» S C 2-020 S F ^4*

M̂^̂ ^̂ m n © f   ̂ n
I U becqué, au nid filial. |W 

g Q̂ Q R g |̂fîuïour de la grande table , les deux poings sur la toite cirée,
fourchelte ou cuillièie en bataille , les enfants guettent la i Kg Dès CC RCÎI* ail jeudi 19 I10V, iliel. B
porte dc t. cuisine. 

j Dimanche : Tems les jours : 1 :
Et Msrinette, b r-entiîle ménagère , grande sœur consden- \ Wmw
cieusc. est accueillie par des petits cris et des petits grogne- ! MalilllH' à 15 h. Soirée à 20 h. 30 I -
ments satisfaits quand clic parait , dans son tablier blau , ! ^^^ 'urmm S\ ^gu^l'immense plat de nouilles tremblantes dans les moins. I i l  m [I | i 1 MzB ''Wç
Quelle merveille, ce p lat de nouilles 1 Toute une moisson B I ^^k il I H m ÊÊh WBm I
parfumée dc rubans d'or clair; un plat qui promet le régal Wm L F / S  B A m W H
sans égal. Kj| N^Sfifi ^- '̂
« J'en veux trois fois , dit la petita Ly li... J'en reveuj c aussi, ^^^W^
dis«nt les gai-çons. » Hl j ÉV /\ Wîk TW% 1 ff W% \ ' ^
Papa alors recommande à Maman de varier les menus grâce I M' H H If ' H n» I H J j
aux cornettes, macaronis, lazagnes. etc.. qui nourrissent si WjM || 1 I j î  ^ ï JM i I B] i R
bien les siens et satisfont aux exigences du budget familial. Ha laJ ÎL  \Jr MLm. j SL L JL B^É SL*M J
Tablées familiales des foyers suisses , vous ne pouvez trou-
VN un mets plus simp le et plus profitable que les PàîES (LE SAUT DE LA MORT) r
alimentaires de Marqua Suisse, aliment complet , appétics-nt - ;

j et bon marché , c'est le PLfiT DE RESiST.T.CÉ. ' TO le clief -el 'œilvre ele E. A. DUPONT
L "• — - ~- -——— Hj Réservez vos bonnes places à temps ! 1
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Rue de Romont. 26 — FRIBOURG
——iia<i ^MiiMmwBaia>.

I

^LLû^-cfeiiii^-^fe.îag  ̂ A louer ji ini r avr i l  1932 lionne

n"
T^ T - ; 1 PBR 3ME ES

If w L  v_ iff H w»*.̂  Hi£B y k f f  ^Smm^k H 
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hectares , belle maison , eléchargeuse, fosse
___ ! 

_
J

__ 
raff ___  § _̂-3r H'j pur in , électricité. 41369 I -'

ggl S'adresser : M. de Viantaix, Château de
Nous avons l'avantage d'informer notre honorable clientèle de la ville et de la | ¦ 

Chancenne p/Andeux (Doubs).
campagne ejue nous venons d'ouvrir  un Hj 

âepôt ornerai de nos produits en uiiîs9 (loueurs et ssiiritueu K 1 — —
à FRIBOURG, rue de l'Université N°. 7 spécialit é

Vous y trouverez un grand choix en vins ele table , rouges et blancs, en litres scellés, Hj
vins fins en bouteilles de toute provenance, vins de dessert , ap éritifs , liqueurs et sp i- 

| || î gtlAngS-gnUVGïlirS
tiicux de qualités courantes , ainsi que les grandes marques mondiales, mousseux, etc. *• ****** J " " »

Nous garantissons l'authenticité de nos produits  ! MOî'tîlcïiFBS
Demandez des offres spéciales, consultez nos prix courants ! avec
Souvenez-vous que l'achat des vins est une affa i re  de confiance 1 Photographie Cûllée
Adressez-vous à notre succursale, vous y trouverez ce que vous désirez à des prix 

PhotOtVt)ie 

tf ^ .iviiîPi' AT OîP wÈ P l a t i n o g r a p h i eDépositaire pour Fribourg : ixanuer *SC «^îfc- , g & r
M mc JL Fracheboud , "tâavrn ** CHchéS 

Kue ele l'Université, 7 , ¦¦
Fribourg. J9 A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

Z__?Z__ et LIBRAIRIE SAINT-PAUL

COnSUltSZ CHAPELLEEÎS SADSSR- REICHLEN
I 21 , rue de Homont Fribourg

lundi ïmmÊLmLmLwimmmÊÊKmÊÊk

, 
¦

Dimanche, le 15 novembre ni , ¥1 A lï Fi

e 
Lifo II. à l'hôtel du CHEVREUIL I 1CCPS f llhll

Wf" ViHlarïod *•_ mod; A cl mod- T> seul

g % r ft _ A Fribourg : Daler, frères,
Bons soins assurés. I 2 IÇÇPP  J*m* I ÛÎÎPPFÏ Garage Capitole, tél. v8̂ i

S'adresser sous chiffres fjS U.C?OuU ¦ UU i l U U tl • Pièces d'occasion ¦ pour
P -SlSil i F, à PublicHas , . .  . . an<- .eii miKl., rabais 50 %,
Fribourg. '/ I n v i t a t i o n  cordiale. ,Le tenancier. envoi contre reinbours.

On prendrait en pension

Les dernières nouveautés ElîClllTCS ' 1 =
H 

en chemises ele nuit et pyjamas molleton «.,  
tiAn

'
lllnfl OI>i DEMANDE< Pour tout de suite' genti,le

pour  dames et enfants  (j [ÎÎCIIOICK^ ieune i il le 
de langue française , connaissant la

- couture , comme

îlme femme de chambre

'mi iii iit iii ii iiiiirnliaTCirrT"''"'"' ¦ " r'- ' '"-¦¦'. ' 
. ; .  . " '  ' ¦

. ..;; - . . . .fe .;. _ '' ¦ - ; .; r.- '; . '. ..

iOT"Ea™!™ ! Pérclle;;, 3S — Fribourg

«ont eo mai*:asiii
Pour sorlir d'indivision

les héritiers de feu Jâmes-
Vic torin Audétal vendront
par voie d' enchères publi-
ques, le lundi 23 novem-
bre, dès 15 heures, au
Buffet de la Gare, à But-
tes, les immeubles eju 'ils
possèdent soit :

Cadastre de Buttes
Art. 16. Chez Maurice-

modérésC.hoiv énorme

dame et trois enfants,
certificats et photo , sous chiffres
l'ubiieitas, Berne.

auprès d une
Offres avci

F. 7466 Y, à

Aujourd' huiD e s s u s , logement ,
g r . a n g e  et . écurie ,
195 m".
Dépendances en jar-
dins, champs et pâtu-
rages de 925 m2.
Pré aux Gras , 2473 m,
Chez Maurice-Dessus ,
champ 11.291) m. Le
Crozal , pâturage boisé
de 5310 m.
Les Benètes champ
4144 m.
Les B 1 e f o n d s, bois
31011 m.

la et 20. La Soreska
boisés 13.370 m.

1113. Chez Maurice
sous, pré boisé 5395 m. -̂ ^^^i^^—inmiiiiMrni iiiB ¦¦¦¦ —

1181. Pré au Gras 7037 in. -oiv nKiwliNnË nom- le ' ..-,...,
118'' Les Plans Derniers ,? "̂ M^sln ' l )oul ON DEMANDE'""• ^Lb 

™"? I"-"",u ; ciinlôn ell>. Fribourg
pre . et pie b o i s e  m t\tvoyageur5805 m1.

et 23. Che!
Dessus 2231

Mauriee-
m.

Gras , pré
très .sérieux et t r a v a i l l e u r ,
pour lin article ele chaus-
sures intéri -ssaril el lu-
c ra t i f .

O f f r e s  à Publicitas,
Fribourg, s o u s  chiffres
B -11394 F.

11 lu. Pré au
boisé 5277 m.

1173. Les Benètes , champs
et bois 7351 m. '

Cadastre des Bavards
1030 forêt.

Cadastre des Verrières
1042 forêt

Pour visi ter  s'adresser
m propriétaire Hermann
Audélat  à la Montagne-
Dessus ; pour tous  ren-
seignements comp lémen-
taires au Bureau el'affai-
l 'es E. Dubois-Brocard et
pour les condi t ions aux
notaires H.-L. et G. Vau-
cher , à r'ieurier. 3100 N

mi mu——¦mu mm un"

DOMESTIQUE
De 3ouleî.uxsobre el bon tria

demande placi
suite- , dans  exj i loi
igf icolc .  moyenn i

i ans ,
l i l l c u i de» Alpe s

tout  de
talion
gui.,! s niotlér ,
soins.

P o u  r re
s'adresser à

,'-s, nue s bons
41397 F

riseijgnenienls
lia-elile -i-Aii-

le-Gi- iiiid. .

Magasin Heoseler -Cotting
Bue de Lausanne, 82

On d«:mande ejuiitre

bergers -vachers
pour le canton de Genève ,
dans fami l le  calhol iepie ,
pour l'année 1932. Entrée
à Noël. Gages : Fr. 130.—
en moyenne par mois.
Ecurie moderne. 15191

S'adresser à BERSIKB,
gérant, Etable collective,
l atlgny. Télép hone 89.023
S' a l i g n s

3ï€l i*©S
fenêtres , balcons, magasins

Nouveaux tissus

RAPIDERÉPARATIONS SERVICE

Bopp, tapissier,

Téléphone 7.03.
Se recommande : r r .

rue du Tir , 8, Fribourg

Iku ORP1TSLE

(P

sw Gibier - Volaille
TBSl>ois*«»oiis CMj m R5S

choixgrandjour s

détai l OHËVREUIL, POULETSLIÈVRES enli - I I !

BRESSE, CANETONS, PIet POULARDES
POISSONS -FRAIS d* MER el cru

pour HORS-
GEONS, et.
LAC, CONSERVES FINES,
D'ŒUVRE, ESCARSOTS.

nécial i lcs

Se reconnu a ne>." On Porl " '' <*omicih

Jeune fille
capable et de confiance ,
pour tous les travaux «lu
ménage. Gages : 70-80 fr.

S'adres. à Mme Eichen-
bergër, méd.-vét., Glvisieie.

Uire-u , j j our .obtenu- des sourcils épais II. 1rs. ;!.50 K,
— mmmms ».¦¦'¦" . m M ai " *.. MB 1 - ' BE . MB— ' U"w

Uniquement . ,A

mtèti^%0*
pour vos oSeveux

8l lcc ^s m e r v e i l l e u x  contre
la chute de» cheveux , pellicules ,
calvitie el grlsonnements. — Des
milliers d' attestations volontaires.
Dans; ISB Pharmacies . D r o R u e r i e s .
Salon de Coiffure. Centrale des Herbes
des Alpes an S t - G o t h a r d , Faldn

Uniqueiiienl Sang!eie Bouleau ri

Perles de Bouleau , pour coiffures mod . 11. frs
Shampooing a" SçjUi de Uouleau , le meilleur 3^
BrUlanlfhe au Suug, de bouleau p. unehl. coiff, trs
Crème au SanR de Bouleau cont ie cuir en. sec frs

Mil Faisan Hor@
Tir, 15

F R I B O U R G

Sisiè îiaL _ ' "' - -¦ ¦ , - . ' ' •' ¦ > " . - .¦• - " ' V- .- '. .  \- '- '.i .r 'ii ~
' . ' ¦¦¦¦' ¦ .- ' -' -V"

| CH@K IMIMEiiMIi H
en §BB

dPlSP^lIl PI riliiliilPK H mPC9IPIIPQ mill UuuuUi \ôi liUilipiuii) |] IllGi ï illl u I

td e  
qualité supérieure , de formes ^S% WÊV* 'f 'îx

élégantes et nouvelles Js» '1

I L\ , nos pria : so.- ee.- BB .- ?§.• 85.- ./¦ ï m
I |i\ ) os.- m.- us.- 125.- ia- iso.- f i m: wfi«» 

 ̂
-:4 m m

j Tous nos vêtements proviennent ' ! ' | ^ l l
KflftlP directement des premières fabriques l :;j '̂ ', |;| '¦ W

m Maison de confections masculines H

WmW Jacques GU66ENHEIH - SCHNEIDER -««
FRIBOURG — Avenue de la Gare, 10 , I . î

Timbres d'escompte 5 % du service d'escompte fribourgeois ï

I ¥@1^ M @ % § ¥!lïl!!ili§ ¦¦'
i»ï  ̂ S&a&aflttft

WHi^^LBBM^mMppWB^Wp^^^3'fc;: , '̂ îMi^W™
n n j  Bf« 'i| * B B ' • w * ' B " u' - " "i iFBiuiliF ; HôTEL BU CHAMOïS !

a repris ses Samedi, 14,novembre 1931, à 20 h. »/«

cBiisulîaiions :. p̂ - SOIRéE FâSISLIéRE .;
OU demande places Société Ces garçons boulangers - pâtissiers

pour volontaires , servan- D ï a
tes, femmes de chambres , cle Fribourg
et bonnes d'enfants, dans m nnrm?«TRïï «Pir.NinitNi ¦
bonnes familles catholi- ORCHESTRA SPAGNIOLIN.A
ques, pour tout de suite ¦ • ¦ ¦ H M
ou plus lard. '2.'128-1 a R H . ,„ ,a m w H a g m U

K' .iilmii'.cîic^ .ï mfAndnmt. . -.

pour volontaires , servan- a » u
tes, femmes de chambres , cle Fribourg
et bonnes d'enfants , dans m nnrm?«TRïï «Pir.NinitNi ¦
bonnes familles catholi- ORCHESTRA SPAGNIOLIN.A
ques, pour tout de suite ¦ • ¦ ¦ H M
ou plus lard. '2:128-1 a R H . ,„ ,a m w H a g g g

Kiitlioîisehes Jugendamt, — 
_____

Olten , .lur.isir. 22. Tête'-- Lmgmmmmmm—— ¦—¦——¦ —im i — i mmmm>m^mmmmmmmmmmMm mi
nbone 25. 10. _M__8
Olten , .lur.isir. 22. Télé- Lmgmmmmmm—— ¦—mm — i — » ¦n« —¦—mmmmmmmm mi
!'' ¦'>"' ¦ •-) -r> - ' l' () - ___î
SAUCISSES BORSALINO, MOSSÂNT
aux CnOUX j es deux marques mondiales appréciées de tous.

exp édiées 'A port pay é à ,j,j| Chapeaux ineompap_bles par
Fr. 3.50 le kg., par la RjjPSl
Charcuterie Beeri, Marti- 1 leiSP légèreié, BcUF» fïSïaESS,
g"y- 37 ~ 8 s I H l'élégance de leurs forinries et leun
. ¦ i ¦ ¦'¦¦¦ 1 durée qui les peindesnit mieilleur mar-

ché que n'importe quelle coiffure.
t ' Exclusivité pour Fri leourg

GOnSUltCZ CHAPELLERÎE SâUSER-REICHLEN
i 21 , rue de Homont Fribourg

lundi mmmmammK ^mHmmmWmm
16 novembre """" "

de 2 h à e _ ^^ Com."bn$îibles ^^
„e;s„„ J ltSteuianer^f

Bureau : 10, av. de la Gare Tél. 9.52
Friboura • COKES , HOUILLES , BOULETS ANTHRACITE

Y ù BRIQUETTES , SAPIN, HÊTRE, FAGOTS 151-1

8-^  

mm
g-mm, «mm mf ~ W -mm * ¦ ¦!¦!¦_¦ 11II I I II 11i rg^ '̂̂ "™nr~*W™^^

biiiïlilJ g \ i T ¦ A r "LGrande Teinturerie rnoeorgeosse
FILS

Atelier et magasin : Grand'places, 26, ct rue des Epouses, 08

FRIBOUR G — Téléphone 7.93
avise son honorable clientèle ein quar t ier  de Gambach et du qiiar-

__ lier el 'Alt , a insi  épie le ; public en général qu 'elle

iiXpCIXS- a ÛUHEftY
deux nouveaux dépôts

IO_ 'FI*(j_rS chcz : Mme' Monm;y ct PassaP'»™» épie, rue Week-Reynold , N" la
M"«ÎS Villet, épicerie, rue Grimoux, 30

Elle se recommande toujours par ses travaux de teinture ct lavage
chimique sur tous virements ele t issus , ele , etc.

NEUCHATEL NOIR DEUILS TOUS LES JOURS Prix modérés
DÉPÔTS : M. et Mme Joseph Miserey, épicerie, rue de Lausanne.

I M. Brunschwig et Cic, Pérolles, 10.

mmKmmmatKmmm̂mmammmmm i M» et M"le Servais Miserey-Vermcille, négoc, Bcrtigny, 3.
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